
~} . .

}- .. ..

1'entrea ele Bayonne, quiz auparavant; , lui etait d6fen,

due. 11'a lleurs,̀ : s'xl arait reellcmen t; V ifaftt ion d'eO,

cu_ E er , au pr in temp s prochain, I'e n trep r isp, concer tee,

i l, no Anet t rait pas gip : ava i xt ' de nouvel kes,, cop cl i t ions,

aloes qua e:el les ' dont sort secrkaire ; Bourdeau ;fut; po r •

tettr , lui eta ien,t si favprables:. ,De
m

ande r aujou rd'hu i

quon lui reow ttq la Navarre, est chose hors de w to

espece de , raison : .it en a ete question du temps de

don Henri (d*Albre.t:) , on beau;-pyre, et de puis, at tou-

jours naus noun y soma}es re fu ses. Je ; ne suns : pas

d 'avis 'gu 'on lui false on cela la moindre canoession ;

qua n d lien metne it don iaera i t en ' ota ge sa 1'em o~e,: set

fill at.. w4tt ce . qu'il aura i.t encore. Pour le moment, v u

'• des r aA' sans que vous allegu ez at l'avis du couseil d1 tat ;

R n'y a autre chose it dire, s inon qu'il faun entr e tenir la

negociation

R d'ak trau O bien qu'on ait infocme at., qu'oa in-

Forme t6 rem de tout ; lorsqu'il I' aura Gonsiderer avec Co
qu i resu t Re ale la pa ix qu an 4l i. t que to cardinal CaOffh
es t al:1e Iu i proposer de la part du pipe, it jugm: * ce

yu° i l lu i convient de: faire.hloi , quand je verfai que

Yentrep rise concectee ; est a la velle -Ae receyoir son

execrxti on; eCgue les av iS deS autres 6 auroiit elecom-

tnun iques, je clonriera;i ;e rnien _ : . je: dirai: a l ors si 1'ex pe-

dition dolt avo e lieu par m EC OR pars lexre, a,Yec oil

sans 1'aide de Yenclorn.e, quoique; trey-

peu les choses de cette frontiere .
n En attendant, vows avez Bien fait de dema nder

celui du ,d: it duc . ( 4'A, lWqu. erc{.ue). , 11 couient a i;ssi , cu e

lui ordonner, nunobstant ce qui est di.t c~-Osisus: ; q:u' ii
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no t ifie , a Vendome, Bans la forme et les termes qua

ceux du canseit Al tat jugeront convenable, ce que je
lui ecrivis dernierement, a sayoir : que mon fits et
moi noun demeurons degages de .nos offres ; puisqu' il
ne les a -pas acceptees ; . et qu' il demande aujourd'hui
des choses nouvelles . Mais je ne serail pas d'opinion

que ledit due, soil en son nom, snit autrement, con=
sultat Vendome sur la maniere d'executer l'entrep r ise
snsmentionnee, car cela ne convient en aucun cal (4 ) 1; ~,

Les documents que Woos aeons regus de Simancas
s'arretent ici . On peat inferer, dune lettre publiee dens
]es Pap iers al'Etat de Granvelle, que la negotiation
en testa an point au Woos Tenons de la laisser . Cette
lettre ; ecrite de I'abbaye de Cercamp, le ,29 octob re

1558 , par 1'evegt2e d'Arras a Philippe lI Woos ap-
prend qu'un agent sec ret d'Antoine de Bourbon .eta t
venu Ares de ce lieu s ' aboucher avec le baron de Poll-
Weiler, et q if il lui avait expeime l'etonaement et les
ctoleances de son maitre sur le silence qu'on gardart
enviers lu i depuis ; six mois (2) . 11 aurait pu se ; l'ex-

pliquer cependant : le roi Philippe avail . conclu la, paix
avec le page ; it se voyai t a la veille de s'arranger avec
Henri II ; l'a l liance du roi de Navarre lui etait desor-
mais inutile.

Anto ine de Bourbon euC-i1 reellement la volonte de
Sc liguer avec l'Espa gne contre la. France , : afro d'avoir

`.~

(1 ) Torne I, pp.
(2) apicrs d' ,~ dat du cardinal de Gran uellc , t . Vy p . ~e~ .•

, I
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le M ilanais? ou ses demarches furenl-elles ' concerlees
avec les ministres de Henri II, et eurent-elles pour
but de tromper l'Empereur et son fill? C'est in pry=
blerne qui reste a resoudre . II est digne de remarque
qae les historiens fran gais Di espagnols ne parlent d e
la negociation dent nous venous de retracer ]es dif
ferentes phases : Galiand lui-meirie, a qui les archives
de la maison de Bourbon furent ouvertes, paralt les
avoir ignorees :

Quoi qa'il en soil ; Antoine de Bourbon n'eut pas
se feliciter des resullats de sa politique . A u. congres de
(:a[eau-Cambresis, i1 se vit egalemen C abandonne et
par 1 T'spagne et par 1a France . Le 12 novembre 1558,
ses deputes, le sieur de . Roissy et Peveque de Mende ;
firent une belle rerrion 'trance, pour etablir ses d roils
au royaume de Navarre ; les ambassadeurs de France
eurent lair de les appuyer chaudement (1) : mais le
cardinal de Lorraine avail eu soin de prevenir le due
d'Albe qu'il ne fallait pas s'en 6monvoir, et quote no
serail quo pour 1a forme (2) . Les ambassadeurs d 'Espa-

gne se bornerent a repondre a gti'ils tenaient cette
n affaire pour des longtemps resolue ; que, lei2r maitre

•v ne pensant pas cI u'on vint . a la remettre en avant a

cette heure, ilsn'en etaient autrement venus in•
D stru its, nipourvus ale lettres qui serviraient a + fia de-
D fense de leer cause ; et qu'elles elaient aux archive s

(1) GALLAND , Preuves, pp. 72-79.

(2 ) Papiers d'.Lstat du cardinal de Granvedle , t. V, P. 26 1 .
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D d'Espagne ; que de tout ils avertiraient S . 11'1 :, de la
D conscience et equite de laquelle ils elaient assures
n qu'elle ne voudrait rien posseder n i tenir 'iiijuste-
D ment et que lesdits deputes seraient toujours rebus'
A par lui a Les Quit en justice (1) : v Tout fut slit par la ;
et'il n'y cut pas tin mot d'insere Bans le traite; toti-
chant les pretentions'du'roi de Navarre . Antoine de'
Bourbon pour se concilier les bonnes braces de Phi-
lippe II , accepta I'annee suivante, la mission de 'con- '

a la frontiere d'Espagne Elisabeth 'de France,
qai allait deveni~ sa femme ; it fit plus tard, clans to
merne but, une visite a ce monarque . On le ber~a, pen=
ilant'quelque temps ; de 1'espoir de lui dormer 1a Sar=
daigne'en compensation de la Navarre . Ses illusions a
cet egard n'etaient pas encore dissipees lorsqu'il mou-
rut, le 1 7 novembre 4562, des suites dune blessure
revue an siege de Rouen .

X I :

On a,vu, Bans le premier volume de ce Recueil (2),

Les tentatives qui fiirent faifes a'upres de l a refine douai-
riere de Hongrie ; Marie d'Autriche ; pour l'enba ger a

accepter de nouveau le gouvernement des Pays-Bas, et

comment, apres des refus reiteres, elle avait fi ni par

(1) GALLAND ~ P1'C2G'UC3 , p . 79 .
(2}. Pe•c/'occ ,' P . XLVII J .
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ceder, sous cerfaines reserves, aux instances du roi et
d e l'Empereur .

Quelques-uns des documents dont est forme le
tome II contiennent encore des eclaircissements sur cc
sujet . Teller , sort, : 1' instruction remise par Charles-
Quint a Qu ijada, lorsqu'il 1'envoya a Valladolid, - au
mo is de mars 1558 ( 1) ; 1° instruction quo Philippe II
s igna pour 1'archeveque d e Tolede, le 5 juin de la meme
annee (2) ; la lettre de Garcilaso de la Vega au roi, du
7 septembre suivant (3) .

11 est question, de plus, dons c e, second volume,
des pro jets d'etablissemen t, de la refine on Espagne ; et,
comme les commun ications auxquelles its donrieren t
lieu entre Marie, Charles-Quint ; Philippe II et dona
Juana fournissent des indications interessantes sur le
caractere et les sentiments de ces divers personna ges,
nous croyons devoir nous en occuper ici .,

Marie et sa scour fl, leonore songerent a choisir les
endroits on elles fixeraient leur residence en Espa gne,

des que l'Empereur se fug separe d'elles a Valladolid .
E leonore jeta les yeux sur la terre de Guadalajara,

qu i lui fat aceordee par le roi (A). Marie ecrivt a son
neveu , afin d'avoir Celle d 'Ocana, avec la j ur idiction,
les provisions d'offices et les revenus qui en depen-

daient (5) .

(1) Page 3 11-2.
(2) Pages 428, 452434 . ,
(5) Pages/96-4 98 .
( 4 ) Tome II, pp. 429, 215 .
(v) I.ettre du 9 deccmbre 4556, t. It, p . 1 24 -426;
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Philippe trouv a 1'al ienation d'Qcana sujette a de
grandes d i fficuites (1) : it proposa a sa tame Hilete, • ou
Aranda (2 ) . Elie donna la preferetace .a Huete (3 ) : Elie

ne s'y eGabl it pourtan t , point, mais elle resalw d'alle r
vivre avec la reiue doua irere de France a Guadala-

] an W
ono re mourut, avant d'avvir pris possess ion de

cc dernier d ornaiue. ,Marie v iaG trouver l'Grri pereur a ,
Yuste, et run des objets qu'elle traits a vec lui, duran t
lea c inq fours qu'elle passa au mon ,a,stere (5), Cut le
a'e giEme nt de sa vie future. Elie iu i dit qu'elle se, sau-
mebta i t:d'avanee it ce qu'il deciclerait ~ cetegard, pou rvu
qu'il tie lui parlat po int de reprendr e le gouverne ►nent
des Pays: _Bas, R car Mlle aimerait m i eux alter aux

Irides,'* Elie ajouta qu'il y ava it pour ells . trais ma-
0 ieres de vivre : 1'uue . large. , la seconds medioc re, el. la
troisierne etroite ; qu'eile adopterait cells. pour laquelle
it se prononcera4 lu i-meme, et yu'elle fi xera it sa resi-
deAce clans le lieu gu'il , lui des ignexait : ells donna a
entendre, toute('ois,; que Guadalajara lui pla irait, plus
qu,,-, touts autre Localite .

( .'Empereur no voulut rien decider; mail it conseill a
a sa scour de ch oisir un genre de vie qui lint [e mil i eu
entre un grand scat et tine ex istence trop au-dessous de

,, .

T oinc lI., ,p • 1 2 6 ,, note 1 .
(2} Aid, p. 215.
( 5 ) Aid., p . 43 4:

.

pp .51(ig, 3,40.

f ~} Tome.. Ia PP: X80, M2 ; t.. `lI, pp. 522,, 5 6 2.
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sa condition ; par le meme motif, it nefut pas d'avis
qu'elle se fixal a Guadalajara, oft iT atarait fallu un I Craiir
de maison plus con s iderable que celui ` qu'elle se ' pro-
posait d'avoir : 11 1'engagea en attendant que le'roi cut
statue sur ce qu'elle lui demauderait, 'a retourner a
Valladolid, on biers a demeurer provisoirement daps .
quelque lieu des environs, tel que Tordesi llas, 'roro,
Zamora , Palencia, Arancla Arevalo, Olmedo , Siman-
cas - ou Cigales .

4! D'abord elle ecarta ; tous ces endroils, et dit qu'elle

Trait attendre la reponse d u roi a ' Aranjuez, on an
Pa rd o, Ares de Madrid . L' Empereur lui fit observer que

' ces d eux residences eeaient rnalsaiaies en certains temps
de Pannee c alors elle . parla du mona s tere de Guada-
lupe, contre lequel Charles eleva aussi des objections .

Enfin . elle se de termina pour. Cigales qui est a deux
lieues de Va lladolid .

S'etant ainsi ` resolue, elle off'rit a l'Empereur, ' s'il
vaia lait presider au x tortes de Castille,qui venaient
d'etre couvoquees, de lui preter son contours ; elle lui

offrit egalement d'aid er de ses avis la princesse gouver-
name, dans tons les cps oh l'on j ugerait apropos de la
consulter .

Elie prat congede son frere; sans s'etre kp liquee sur

1c lieu oft elle s'elablira it dune maniere definitive , mail
avec le de ssein d'acyuerir, p res de Tolecle, clifferentes
terres appartenantes aux ordres, moyennant certaines
faveurs qu'elle esperait obten ir du roi . ' Elle . sollicita

l'appui de I'Empereur a cet e ffet, et le prig en outre, vu

l'insuffisance de ses revenus, ,ainsi qu'elle !'assurait ;
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d'intercecler, aupres de son fits, afin qu'il lui accordat ;

annuel lement ; une sotnme qui la mit en etatde sub-

.venir a sa defense ( I ) .
Charles-Quint devait beaucoup a sa soeur Marie : it

avait trouve, en elle tine . e?:ecutrice constanle ener-
gique, devouee de sa politique ; elle avail seconde yes

sues avec une habilete in comparable ; plus d'une fois
Ale lui avail sauve des embarras cruets et,de 'graves
.per ils (2)„ I1 oublia pourtant, :e n cette occasion, toutes

les obligations qu'il lui avail, pour ne songer qu'aux
interets de . son fi l s . . I i venait de donner a Quijadala
permission. de retourner chez lui :,i t le chargea de pas -
ser par, . vallaclolid , et ; d'y . voir la princesse gouver-
nante e t les ministres . 11 avail declare it l a reine, e ile-

ineme que, Bans la situation oh etaient - les affaires
Publiques , it ; n'oserai t: rien demander .in rot pour
elle (<'~) ; il .fit dire a la gouvernante, par Quijada,
quant aux terres dont la reiue desiraitfaire 1'acquisi-
lion, qu'elie devait en agir avec sa lame •comme ave r

( 1 ) . Tous ces deta il s son t ti res de 1 'instruci.ion do n nee p ar Char l es-

Quint a Q u ij ada, an m ois d e mars 4 558, p. 539 et suiv. de cc volume .
( 2) ll faut lire , a cc sujet, l ' in teressa u te m onog raphic q ue M . Tm o-

n ose JUSTE a t out reeemment publ i ee sous cc t itre : Vie* Marie de,
Ilu1ugr~e ;': iiree des papiers d'L°tat : 7W21odzcEion a l'leistoire`iles Pays-

Bas so u s Phi lippe IF. .
Al- J usTr, a depuis fait parailre le p rem i er vo l um e de 1 '6istoi re de l a

revolut i on des Pays-Bas. Ces nouve ll es publications, .ajout ees aux ou-
vrages don t l e public lui etaitdeja redevab l e, placent Al . J osTF an r~ n

des cerivai n s a gii i notrr, histo i re nationale a le plus d'ubligalions .
(i) P age 54%

I
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lout le monde, selon ses instructions et les r4ps eta-
bliss (1)

'Apses que P,a reins out quiffs Yuste, son Conseil-
ler Nicolas Micault et son, tresorier Roger Pathie Yin-
rent par ses o 'rdr es, comm uniglier a I'Em pereii r'"bue
lettr6 gu 'elle avait prepares, pour etre 'adressee au
roi . 'Grand fut 1'etontiemetit de Charles ', en y voyant
des chosen toatog differs i t es de celleg dent sa shear
Pavan en tretenu : ainsi elk derrmatidait de payer ; quad
ells pourrait et camme ells ' voudr a it ; les endroits
qu'ells desirait acquerir ells exprimait le ' voe ti d'6W
autoriseea y etablir un Meade, avec les mercies attri-
butions que les alcades de tour ; elk so ll icitait `duroi
tine re c ite annuelle de 4;,000 ducats, it prelevet sus les
biens du clerge d'Espa gne, pour 1'entceten a'u ne eglise
et d'un college qu'elle ava it Pintentian d'eriger , etc.
L'Empereur n'approuva point ces pretenlions, et Qui-
jade en instruisit, de ' sa part, l a pr ncesse gbuver-
Hants (2) : Quelques fours apses, it donna connaissance
an roi de tout ce qui s'etait passe . It le Aria de lui
harder le secret, car deja la seine se deficit de lui, et
ells s'ima -~,i nerait, si ses demandes n'eEa ient pas " ac,
eueillies, qu'il en wait . ete cause. Il s'ert rem etta it dti
rests, a la decisionque son fits trouverait bon de pren-
dre, en 1'enga geant a fa ire, pour la reine, ce qu i serait
juste et praticable (3) .

(1) Page 343 .
(2) Tome 11, p. 55§ et sulk/ .
(5) Ibid., pp. 567 et 3 6 8.
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Nods avons rapporte l'offre de la refine ', cl'intervenir
aux cortes et de seconder la ` princesse gouvernante
Bans l 'administration de ' 1'Espagne : Marie - assurait
pourtant ;comme le secretatre Gaztelu le disait au se-
cretaire Vazquez, qu'elle n 'aimait plus 'a se meler des
affaires publiques ( '1) ; et ; 'selon le temoignage de l'eve-
que de Palencia ecrivant a `Philippe II, gdelle etait
de goutee de tout ( 2) : Mais Gaztelu n'en croyait rim
Sans se dissimuler ce yue ` la chose avait de delicat,
Charles fit proposer, par Quijada, a la gouvernante de
con sulter la refine suit les objets qui seraient particn-
lierement a sa connaissance (3) . Dona Juana grit fort
mal cette ouverture : toute jeune qu'elle etait, et gaoi-
qu'elle se plaignit que les soins du gouvernement lui
donnassent les plus grandes peines du monde ( A), cute
princesse n'entendait en partager l'exercice avec per-
sonne ; Frederic Badoaro, qui venait de remplir }a
charge d'ambassadeur de Venise aupres de Philippe II,
disait d'e lle n ' que ; ` par la volonte,"elle tenait plus de

1'homme que de la femme (5) . n Elle repondit a Qui-
jada que son autorite souffrirait de la communication
qu'on lu i . proposait de Bonner a la refine ; ' que, d'ail-

( 1 ) Tome II, pp . 325 , 544 .
( 2) Ibid., p . 362 .
(3) Ibid., p . 3! i .

..

(4) « ••.. Sepa Vuestra Magestad qu'es el mayor trabajo del mundo
tenelle. . . „ (T . II, p. 478. )

(4 ) Voy; nos Relations des ambnssadeurs venitiens sir Charles-Quint
ft Philippe Il, p. 62 .
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1e t irs,le caractere de sa tame ne ]ui permettcait pa s
Ale se contender de si peu (1). Quijada avait l'ordre de

faire la . meme ouverture aux conseils d Ttat et des
finances (2) ; elle le iui defendit a ) . . Llle ecrivit a l'rm-

, pereur qu'elle iie croyait pas qu'il voulut porter atteinte
aux prerogatives dont elle etait investie (4) . La chose
en resta la . ;

Cependant Marie avait choisi, pour sa residence de-
finitive, les terres de7orita, d'Almonacid, d'Aibal a te

. et cl'Illana, situees daps le royaume - d e Tolede, , et elle
ecrivit au roi le 4 0 mai 1 558, afin qu'il ; voulut le s lui

Bonner : elle ne pre tendait plus, comme, precedem-
went, les avoir on propri&e; cite se contentait d'en
pouvoir jnuir sa vie durant, mais elle souhaitait de n 'y

, pas depeudre des ju ges royaux, et else d esirait en con se-
. yuence y avoir Coate juri d iction . Elle rappelait au roi,
da us la meme lettre, sa , demande d 'une rente de 3;000
a 4,000 ducats pour l'entr•etien de , la cha pelle et du
college qu'elle avail a Coeur de fonder (5) .

Reduites a ces termes, les pretensions de la sein e

etaient cer tes moderees : ' tel fut i le jugement qu'en
ports le president du Conseil royal de Castille, , d o i1

Juan ale Veda, ancien vice-roi do Sicile (G) ,et 1' Emp e•

(4) Tome II , P. 5i0 .
(2) Ibid ., p. 54 9 .
(5) Ibid ., p . 350. ,

( 5 ) Ibid., pp . 390-595 .
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rear les ap prkiacle meme. C iloira-t-on .: pourlant°s qu'il;
n'osa pas les appu3er aupres du ro i ; ; tant etait Braude
la crainte qu'il avail de depiaire a ; son . fits? Il . se,`borna
a lui e c rire :, a , Selon moi, , s'il y a , quelque ; cliose ia faire
A p our la reine, ' il . vaut mieux le Faire : de:= la . man'ie t&
A ; qu'elle le demande maintenant ; ' que : lorsqu'i 1%ls'agis .
11 sait ' d'une ;,alieaationperp6tuelle,: d'au:tari L~ plus~ gd ,

en. les ~endroits a ceder~ ;!ri'ont , pas 1'importanc e r~,e t ) .u
A produise h t pas .les ± sommes qu'on ; supposart :( 3 ),. DAr} .

Philippe Il, lorsqu'il rebut ces lettre si"' sonbeait aux
mo yens de faire revenir la refine au x Pays-(3" : it sus-
pendit sa decision, jusqu'a ce qu'iI connut le resultat
des clemarches de l'archeveque de Toletle et de Garci-
laso de Ia Vega (2) Si 1a refine condescendait a ce qu' .il
desirait ` ci'elle ; it etait a ispase a ' I doniier ` to`uteespece
de satisfaction ' (3).; dens ' le' cas contraire °ell]e '~n'aura`i

t pro6ablement pasy oliienu g' rand'chose' `deJui ' R ie i
n ' etait fait ; au momentou lareinenidtiru 'C .

On remarquera 1'apost~lle `~ecr it: e ' cl è la' niain ~ cle Phi-
lippe' lI surla let tre , c~~i40 " ma i , 9 553~ (4) ' elle m ` et 'en ,
evidence l a nature des' sentimentsawait dour
faille., phili ppe ' ne p rdonnait ' point `a ' la rened'a 'voir
r esigne sa regence ` logs de ' l'abdicarion cle '` t'Lmpere 6'r

ne lui tenait aucu n compte des fatigues 'qu'ellef Ua t
endurees, des peines qu'elle await souffertes, pour) j a

(1 ) Tome "I AP 585-584. .. , . . ' l .
( 2) Tome I er, p . Mu 4,,, note 4 ~ t . if, p. 395 et suiv : .,~

( 4) Lid., p. 5, !1!i . .

Tome IL j .
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grand'eurde I la 'rrronarchie esp agri o le ; ' ii ne se ressoi.i-

venait;'plt~s de•' t~iut ce gn'elle a~~yt faitA Aupbotrg,

eni°4550 et ~~ ~4~ (9 -} ; afro cle lt~i procu t~ert ; la 'sU' cQ s-

s ion`i de g 1 a ;'dign ite r 4xfperiale , Il e $t vrai : que ; Ae son

c6 E6 ;~~ q t,l elles ° quefussent s es ;protestations de tendresse

et = de 'devduem 6ntla ' reine n 'a in -a iti 'guere son ' iSevek .

C'e~t ~ ce <qui! n`dt~ss~e st atteste ' par 1'~mbas~adeur ~veriitien

Badbaro : : 'ce diplo' mats va , ri7em e plus tin ` puisqu e ;

selon son ' temoignage entre Philippe et Mar ie it regnait

une liaine : mutuelle , (2) . .,

X 1Y .

,6uoique cette pre!'ace soft dbeen longue,je d e

mandeEi la permission .de dire quelques mots de plus . Je

desire revenir sur deux points de l'histoire de Charles-
Quint qui n,e a sont pas . entierement eclaircis

r Il est , . constant que . CY,arles -Quint, , comme, . .Cesar,

eycriytt : des commentaires : nous: ayons sur . ce fait , des

tem~ignages , 9{ ui le , mettenthers de toute • contesta- ,
, . . .

tion . ( 5j .Mais ces fa Fmeux. commenta i res, dons P. ,ran <

meque .,, s'ils eus serit . vu le jour, a tout le monde0
., f'ustaccourur errachepter, comme ,, du pain ; e R

(4) Voy . la Vie de Marie de Hongrte, par M . JUSTE, p . 95 et suiv .
. _

(2) « , . .. 11 re odia lei, et lei lui . . . . » (boy. hos Relations des ambas•

audeurs venitiens-'siio Claartes-Quint, et Philippe !I ; p p . ' 46 et 4 7 .)

(3) Ceux de Brantome, Valere Andre, Guillaume Van &Tale ; Bay1e+

Ambrosio de Morales, Sandoval, Ruscelli, etc .
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s,116 marcl)e !en ~bn ~ temps l ile- far̀►iin6( 4 ) , ' e ,'g ie sont=
ilstl~~'enus?' Jusqu xi ci ' an i~'~ ~ti `>pa` vetii 't? a`~ le' sav'oi 'r
`'Dens ~une • r oCic~ qne j e ` lus 'a 1'Acatlemie ' it y"a iiri

di~aih~cl'annees - (~) ; ~ je` coin'muni~uat a - l 'a - coiipa~rii
deux l6ttre§ deld (; dlfect i or 'Grariv~tl'~' t~u ' i'avaiei tpas
encore eEe p6 li lieeS a ~ cett0 &poqu e (5),;," et ~~ desq
on ~ou v̀'ait` ti r̀er gielquesconjectures ` ; relat iveinei~t , a~
preci O uxrrianusc'r''it due ' je 'veii ais = de ' rechercher; I'sans
Succes` dens ]es liibliotlieques de MadrY d et-001'Ek~u=
rial : l'une } d'at'ee" dd 1 7 fe v'. rier 4 56 11?etait' dr bssk par
Ptiilippe , Il ' a1'eve q, ue d'A"rrg 's; l'ati tire `et611 1 A' ;teP'ot ) s 6
de Granvelle en date dpi 7 mgrs . ' ' }

; Philippe -venait' d'appren'd re la mort 'lde Gu illat!'m6
Van MaI'e (4) igriorant ni la -pr *4W"que 1~~fi~ere
av~ t eue` 'av~c lut, 'm i ses talent `"~aint~e ecr ga'in ' i t
pensait` qu'i) potvaitavb tr ' ompase ' gielque histoire
de ` PEmper 6iir ; ' etdiraigr~aE 4u'il n'y`buti ` rapporte 'des
chosen 'lqu'i a t~evaient ~' restei~ i9nore~'s ',E1 ouF~ gt~ + eta ent
1nexactesbu peu ciigtie5 '`d'uri i :' grand ~ pr nce c ' t'est
pourquoi it mandait a Granvelle de faire secrkement
vi s iter ses pap iers, et, s i 1' on y trouvaitiine pareille
his toire ;'de, l 1alui ; envoyer,pour ,ga'if -I~:i livrat fiux
fi?mmes'!` Gr h h 'yd1e 1u i r6oi id'ait que,' augg it'at ` apr&' ta

1

6,1 -1i'vi!
( 1 ) Vies des B rands mpitaines etrarcgers ~ ! ; >
12) Dann la 'sea noQ du moil de janbier 48 "3 . Voy, les Bulletins da

i 'Academie; , t J ~II ; Pe Part. ;PP .
(~) Eller font eta , dans le tome VI des Papiers ld'E'Cat- du eardina2

do Gr̀nnvella ;' publie On 486 ; pp . 275 et 290 . 1 . :• ~ ! . r ; ..,,u,,
(4) Van Male mourut h Bruxelles le 1 er janvier 064:
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mort deti'a n 1lale, : il ; avait, , de dui-m eme;` et par.,iles.
motifs analogues , a ceux qui _ avaien t, dict:e 1a lettce du
roi, pris le soinde s'assurer si 1'ancieo aide de , cham-

bre: n'avaitpas, (aisse des papiers, _ etspecia]emen tpne

h stoire dg 1'Ernpere gr,: maisyu'onn'avait trouve ch ef

Iiiiaucun document de . ce genre . 11 ajoutait . : a J'ai su

io', que,. lon gtemps avant sa mort (1echira et , , brnia

i, beaucoup de papiers, et qu ' il ; s'eta tpla int souvept ; a

i,„ses - amis, , les larmes aux
I
yeux+ , - de ce que, Jors do

~ .; .deces ; :de ~'E~rnpereur Qu ljada lui ; avait ; enleve ,; ' pres-

que .' par force, , les 'mem o ires qu'il , await faits , av ec

v S. M ., disant que c'etait son travail a lu i ; mail enfm

),,,q,u'il se sotlvenait cl'unebonne partie ; ;des choses - yui

I'll y , eta ient ~- contenues . , . e t ; qu'il especa i t ; quelquejour

elever , un monument a la memoire, cle :son, maitr e; ;
a ~., que, . s'il ❑ e ;1' avait pas ; . commence , eiicore, ses ; intir=

, cause ,'~n -s ;, miles , conlinuelles ; en' avaient la settle
; .T'eleva L des , cloutes ;,sur Jes propos ; ; attribues ;,a,Van

Male {1 ) ; , je les fondai sur, ce . que 1'autorite, de Q nijO a

'w I t

(1) (:es ;clnutes s'etaient; surtont presentes a mon esprit, , pnr`ce;gne

mal . ln on . mal note tin, mot do la tettre de Granv ellc, , dins 1 0

m a nusceitsqui me furent eonfes, en 1845, ,in ministere de 1111-

struction publi que, a Paris . D'apres mes notes, it s'agissait de m C '

moires ecrits par Van Male sir I'Empereur, tandis que to texte pane

de memoires qu'il await faits .avec l'Empcreur : ce qui est bien diffe'
•~ etaisaiitorisiJ ,a dire que Quijada ' n'awaitrent.: Danslc premier.cas, •+

cf dPas cu le droit de s rmparer do ecs .papiers .- ;Daiis I'auGre ,; ie , ebe

la maison de Charles-Quint pouvait, a vec quetque '.i•aison,pi'eteiidre

qua Van Male n'en `etait qua le depositairel, at cEu! ils devaient et~ e

, . . r: ':' , ;, • . ._ ; ~ ~ : Jtransmis an roi;" . Al
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n'a llait pas jusqu'a ' depouiller les = auCres ' officiers de la
ineison .de ' PEmpereu r,` d 'es ; papiers ,"gai `leir' apparte=
n fient, eCsur ce qu'il n'eaistait . nUlie ~trace''de ~'ce fait
daps les lettres de Quijada a Philippe ll et ' a ' la "prin=
ce sse aona Juana . ; J'en inferai qu'il n'etat ' pas imprn-
bable brie leg papiers lacereset fetes au feu 'parJ'ancien
aide de ''chambre eussent compris leg coinmentaire5
do Gliarles=Quint et ' le ' travail de `- Van 11'Iale. lu -me fine
sur ceS commentaires ; qae celui=c ~ e ii detr' uisan' t`d es
e c r~ its : d'~ine ~`si grande ' importance 3'se -fut confarme
a la roloute de I'Liipereur, volonte exprimee ' par' lur'
suirant un ' hislorieir, au P : L+'raricisco de Borja ; etqu'il
eut repand 'u le b'ru'it qu',i15 luav A ient eteenleves' pour
be debarrasser des im -porl unites auxquelles it aurait
craint d'6tre en butte .

l ,'opinion que j 'enongais alors a : du , necessarenrent
se modifier a la :vue des, pieces que j'ai recues ;, daps cep
derniers , temps ; des ~ archives ,~de Sim' ancas :;' En' eff'eti

1'inventa 6 des biens rieuble 's de 1'Empereur, que re=
~1i~ea le iiotaireuan Rociri guez, a 'la requisition , de
Lui s{ Quijada ;, . fray : Juan Reg la et :Martin :de , Gaz telu
ses -executeurs , testamentaires et enp resence 'de Jean
S hercke sbarde-joyaux, "deNV G iovanni 'torrianbl't lor `.. :. ~. .,!0ge 1 , et ~u barbier ale la c ;liambre Nicolas Beni g' ne
cuinme , temoins , (1), ,'con tierit 1'aiiicle , suivap t

Una bolsa cle.'terciopelo neyro rle papeles ; la~7 czaal

f ~ i) II ' nest 'pas, sans irileiet de "oonnaitrele prcaYnbulede cet
Woos le transcrivons ici : '

En el rnonasterio de Yuste, que es Orden de Sant Jheroniino ;' a



llevo, el se~wr; Luis Quijuda Gon alyiirzos papeles ule inn ,

pyrtaracia, ~ selluaos ? ;para eri trey (i llo ; loa►q a ,S. X ~ 4 ;
to - cua G ; estaba a , largo; . de: ; Guillermo Nalineo, ° seguri
dijo, el; clicho Joaiaraes : ;i~ ;

., ; « , . t1n sac .; de ; vel ours ; noir renfermant des _ papiers ;
leyuel fut ,emporte par, le seigneur . Luis ' Qu jada, aveu

quelqu os rapiers d'importance • (4 ) ; : le : tout _ m s ; sous

scelle. ; ; pour' titre de ) ivre a , S: ; M . R. C O sac et , ces pa-

p ier: . etaient, a 1a charge de Guillaume Van male, selon
le, dike de -Jean Stercke . » : - -

; • : Le . meme art icle est reproauit mpt , am. ot : dans ; anti

a I .iste, :;cles , objets. , , que Ph i lippe Il - ; fitmettre ! a part ,

. . . . . ,

veirite y befio digs del mes de septiembre auo del Senor de iriil y

quiizictttos y -cincnenta y oelro a ii os, ei may ylhistrc selorLuis Qui-

jadq y el padrefray Joan Regla,eonfeson de S . 1FI., y, el may magni-
fico senor Martin de Gaz~elu , secretario de S., Al . que este ,eq gloria,

d ~* jeron il ue,por cixaz}to la Sacra Magestad del emperador don Carlos

nuestrosefo~~es 'fallescidodesta presente vida ;y fallescio `eii el dich'o
mtinastc rio a los 'veinte y dn dias deste diaho pines - de septiernbre ; y

porque ellos, porno . testamentarios nombrad4spor Su Sacra iMlagestadt

han de dar Cuenta plc ips , bienes, joyas y preseas y, Was cows pie

quedaron , de Su ➢'lagcstad en la d icha Casa y monasterio ; y para que

Conste la verdad dcllo ; y SC sepa' Rue bienes, joyas y preseas son Ids que

quedaron gtieriah -liacer •inventario Bello ; por tanto ; ' que pediana nii

3uan . Rudrigu o ~, .escribano ! dc la MagesLad A ca l, asicnte por in v eji'

tario todos los bienes, joyas e preseas que qucdaron despues de la fn

y muerte de Sit 1Vta gcstad, etc.

.(4) , Peut-etrG, ces papiers Ggmpi•enaient-ils les lettr o's de, Philippe

a l'Emperenr, Bout nous aeons si angle (p ., L t it c4, suiv.) J 'abscnce dulls

les Arclaivcsi •
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D de ; la garde-robe ; de `son per± e, : apres -gii'elle ei t t
A eye deposee a Valladalid ; ; sous la garde A&Aean

Stercke
Il est a remarquer que Guillaume Vapi Mal' 'de

meme . que les autres aides de chambre (Charles Pre;
vost, Ogier . Bodart et Mathias Routart) -'eut a: deela a
reg. sous segment et a remettre uus les bijoux, joyau t
,t et autres chases D de l'Empereur , qui etaient , entrq
ses ma ins (2) . :

D'autre part, on lit, Bans la (ettre de Quijada ' a .Vaz-
qu e z ; du 4 octobre 1 554, ce passage significatif :- a Tai

ici : de lapeine, , et ,beauaoup, pares que ceux . a ~ la
D charge desquels sondes objets !de leers offices voient
D avec depla isir qu'on leer :demands des comptes ; ; et

(1) Belacion do lo'que . S. 'M'. manda que se le ayarte, cue dd'recaOriarà
que; el Emperador tenia en Yzeste, que rsta en Vatladolid ; a; carga , de
Janin Sterclc, para entregallo a quien mandare . . .

(2) Vo ci ' ec, que l'inventaire contient a set 'egard
E lue go el dicho dia, mes 'y aiio dicho, los dicl i os ` senoresuis

Quijada y fray Joan Regla y Martin de Gaztelu pidieron y demandas
roil ante mi, g el dicho escribano, 7 a Guillermo do' 1Viale : e , Charley
Prubusty Obger Bodart y Matia R outarte, ayudas do Camara de 5 .: 11I
que presentes estabnn , den y entreguen . codas las preseas, joyas y
otras cocas que estan a su cargo, y son do S . M., y dejo altiempoque
fallescio, Para quo to reciba Joan Estique, a cuyo cargo esta el guar=
dajoyas, el cualestaba presence, do los . cuales y cada nno: dcllos reci+
bieron juramento on forma debida y do derecho, y so cargo del quo
t"ncn hecho a S. M ., quo declarcii todo lo quo a su cargo es ia que sea
de s

. Al .,
y habiendolc hecho, declararon to siguicn ~c: testigos quo to

vieron, , maest.re Joanelo rcloxcro , ir, el dichii: Juan Estique e`N icolas
B"n"n e, estun6cs at presentc en la dic ha Casa real. . . )- , i
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r:,-quleur o~~doi~r~e de delivrer ce qu'ils ono: s ellIt
sont Ire's -mecoritents pretendant gzie ce que chaczcn
d'eux a Bans soya office . est a lui (1) . D ~ . .

; S.i 1'onra .pproche ces diverses circonstances des pr o -
pos tenus par Gu i lladme Van Male a Bruxelles, ° quel
que temps avant sa , snort ; on tie peut Presque pas dou=
ter ; yue . les ' commenta rescle Charles-QitinC n'aient fait
pantie des papiers d'importance sun lesquels Quijada
apposa les scelles, et qui furent remis a Philippe 11 ; 'ii
son retouren : Lspagne

: 71i, resterai i a savoir ;ce ; que Philippe fit des manu =
scrits de • son; Pere. Sur ce point, les renseignements
nous mauquent aUsolumeat . Aen j u~;er, par le cara t -

tare et les actes connus du fils de Charles-Qu inn; ii n'y
aurai t rien de surprenant a ce qu'il eut fete ces manu
scrits au feu . C'etail, on 1'a vu, le sort qu'il reservait a
l'histoir e qua Van Male aurait ecrite . Ge monarque
etait . indubi[ablement tin grand amateur de ' papiers,
comma le remarque son historian Cabrera, ' qui pro-
!en d qua : par eux il ' remuait le. monde cle son siege
rnyal , (2)„et . l'un ; sait qu'il s'occupa, avec. une . solli ci

t udc particuli 6re, de faire recueillir * lesarchives de
'
tatla ns ` la '` forteresse de Simancas; (3) . ` i47ais cola

iempecle pas qu'il ' n'ait " d6truil oii fait ' deti uire
quan , I ice cl . ecr its , qui pouvaient le compromettre, ou
devoilerles secrets de sa politique, ou qui conte naient

+r r i(1) Tome II, p: 504.
~ ) C~saenA , TeTiP e 1 1; liv. VII, ch, 9 . ,
(3) Ibid. , . . . ;~,
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ales ciioses dont it ne "voulait P' as- 9ue U cunnaissance
p arvint -a ` la posterite . ` 1'qous aeons rappo i te ~ . ailCeuis
comment furent ' brulees, par s6sordres,en ':1 6 576 sa
correspondance ' avec 1e grand corrimandeiir ` de " GaS=
Lille ; don Luis de Requesens ;` goiiverneur general des
Pays-Bas 'gcii etait gardee au ' chateau d'Anvers (1 j et
en 1 593,les depeches ' qu'il await adressees ' au due' ~d6
S esa, au Comte de Fuentes' et au marquis de, Cerr̀alvo
c oncernant la destitution du duc de Parme resolue pay
lui et ' prevenue ' par la rimortde cprince ~(2) : "Coal'

Bien d'a»tres documents non 'rrioins precieux durerit
elre aneantis de ` inerne' Sans parlor des memoires de"
Charles-Quint ` quo sonU devenus les , papiersde la i eine .
Marie de''Fldngrie (3 ) ec de don Carlos ; etde don ' Jua '
d`Autriclie ;' doi~ton 'cherche ~ eri vain ' quelque ' lrace '~lati
le grand hpot 'deSimanca 's? "" .` •;''`

Bepiiis l'impression An 1 ' v6 lu6è ' de ce 'Recueil
. .,

(~) Gorrespondance de Philippe I1 stir les a/fixzres des Pais-Bas,,

'x (21 Aid. p .
' ( 3) A'ous avons l'inventaire de cos papiers ; qui ' Woos a ele ens ot4

de S iffiaucas. Nous y .voyons figurer, entre autres : , plusieurs liasses der
curresponda u ces de la rcir ► a avuc 1{Empercur, le roi Philippe ;le roi
des R oniaiiis rci•diuaud la icme et l'infante de Poi•tugal, 1'ev6 quc
d'Ari;as ; 'le president Viglius, GuillaurncFarr Bfalc, cic :

Tous ces papiers furent, par les soins des csecutem•s Lestamentaires

de la reins, renfermes duns deux bu frets (escrilo rios), dont Philippe 11

ordonna quo les clefs lui fussent envoyecs ` aux Pays-Bas:"(Lett re de
Nr'eque de Palencia a Philippe :ll, ,du 4 juillet 45 59, ' aax Archives de
Si m ancas ; ,Eslrx do, • liasse 337 .) .
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livre de Af . .N ignet sur . la ; retra i te., de Charles-(quint a
paru Comme , je .i'avais suppose. ( ) , ceteininont ; histo-
rien rejette . tout ce , qu j a ,6L6 raconte pa.r les ecriva i ns
hierony~nxtes sur , ]es pbseques que Charles aurait :flit
celebcer pour luison ,yivapt, : ains i que sar les cir,
constances qui les , auraiept precedees et suivies ; ; , a , l~a

nature de la Cfterno nie,-a lit-il •--1a same de: ;l'Em,
v . pereur, les occupations . qu i remplissaient son .. temps ;
p les pensees qt}absorbaient son esprit, le , temoigna be
n de , ses serv iteprs „ gui , ; contredisent les , recits , Os

moines, , les faits authentiques qu i sont en desaccord
Is avec la date assignee a cet acte;bizarre, ne permettent
n guere ,d'y foi (2) , Et ces raisons . sur, les-
quelles t'illustre aateuc , des Neyociations de la,'succes=
Sion d'Espagne,d'Antonio Perez, de Wistoire de Marie
Stuart, ekc., appuie son opinion, cont. successiyement
developpees par jui , avec une force d'ar gumentation, qui
en augmente encore la valeur .

Elles , n'ont pourtant pas convaincu tout le monde.
M . Theodore Juste, giii a fait inserer, Bans un de nos
principaux joarnaiix ' politiques {,7); un resume tree Cl
et tree-substantiel des ouvrages et des , documents ` pu •
Mies sur la retraite de, Charles-Quint, declare, ' apres
un examen 'scrupuleux du pour et ducontre ', - se range
du cote de 11TH . Stirling et Pichot : Voici ' comment it
s'exprime ' Touten , n'usant qu'avec : . unq cer t,a i n e

(1 )„Tome, I "Preface, P . Lxvt[i ., '; ~ 1 ,
(2) Cl~nrlrs- Qu int J etc.;, 2 me 6dit ., p

(5) L ' Inclcpcndance bclgc , { nay des 20 , f6yr ier, : 7, yet 18 avril s, 48 O,
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~,TesE't;y e_~ dies narrations des; ., mv i np s ; ; hieronymites '~,

M . Mignet leur a cependant fa it .Oes, em,prunis as § ~z

nombreux. Or, le re G it ;des obseques, ? celgi qui est du

A ap relgieux anonymeparticul iere;nent ;, est , empreint
D ; d'un : ; caractere si ~ grand de ~ verite , (car. le;,narp teur
D pai rle ; en, ; temoin) ;il est ecrit avec. :tapt ,de ° candeur,
p , .qu'il pous,'parait , logique de , l'admettre a, mo in sde
11 ceyoquer egalement en ; doute • tousles autres faits
D consignee daps les ,documents laisses par lee , Moines

de_ S1 -JWme ;,J) u ; reste, •nous ,: nesavons quei , interet

p Aurait : pqusse ,. ces relygieqT k inventer yn episode

aussi remarquable forger un ,LmeiaSonge aussi
D . g rave , ; Quant aux rai pogs tlieologiques i nvoqu , es parI' m
A , M . , Tvlignetnous sommes, loin d'en , conteste r 1 ';impor-.
o .,tauca ; . .mais su£fisen ,t~elles ; pourinfirroer l'aulh q nt i-.
P . c ite d'unrecithit „ale bonne fpi„pac un , temoin ocu;

l a ire °? En ce cas encore,, n'aurait-on pas , pu excep,[ex,
Charles-Qutn~

,
;de Via, regle , c ol rnmune (1)? ° D

,, .flour moi, , qoi„1'agnee , clerj~.iere ; .,trouvais a des . mo-
ti Fs a peg ; pros egau ,de douter , e t de crgi i e ( 2 ) ; ; n.

j'avoue qu ' aujo,u rd 'hui j'incl ine plus a croire , qu'a dauter..
:fie 11e st, pas .yue, sur .le" fa t memo d e* obseques,

J'ale a c qu i s des, lumieres nouvelles. ;, lYlais; une elude
~ S:tei1 tive; des documents, , de ,ceux surtout ., que .j 'ai reds
en derr,ier ; lieu ; de Simancas„ a &6116'm on attention
sur, ;certaines , ci ficcinstances: qui , .ajoutent, a . c.e fait f u q

0) L'laulr,'pe wltoi cr do IS avriL
(2) ; 1' oirio i , Pre/'acC~ - p . L xvcit . :, - .'• ,', ' .";



deg re de (irolialiilite ',- en temoignai i t de l~ ` veracit.e des
ecrivains hierony~rii ies

Uri Gonna it le sec it ; qaefait ' iepr ieur ' fray111artin
de Angulo ;`` cle la conversa t ion de . Charies= Quint 'av ec
soil barbier `(° SepC ou ,fhuit fours avan t, la " maladi e

dont 1'E 'mlierep r ' niourut, flit-il -=-'a'il " a "rriva ~ que
etant aud it - ` quoique Lien porta'n~ , I l die 'aso'ri ~b ar•
bier 'gar~on ` d'hiime bc joviale, ' eC ' 1'un de 'se 's"ailciew

D servileurs;~"pendant q be celu i=ci " le rasait ' Nicold s .
sais-tu a quoi je ' pe2ise guoi; ~ sire ? = 'Je
cerise que" j'ai la 'cleiix mine couro n7ies ; (ou >' ecu s)

D d'ecoitomie,̀ etje calcu :le comment dvee"cette sornme>
n je rerai mes ' obseques Le kiarbier repli qua ~ : Qve

V. H. ne 'prenaie jjas ce ' souc i : Si elle " meurt,?' et ~que
v ~ yious lui survivions; 7ious ' fer̀o7̀is noics=memeS ' ici s es
n' ficnerailles : '-= Tu" l'enteiads °ma 'l ;-dit ('Gmpereui it

'Y' u iine ''graaade difference, pour"che»i hier ; ')-'eaitry e
n avoir la ' lumiere `derriere so Z 6u l'avoir' (teva lzt (9) .̀ b
~-Si _ 1'on admet cette 6nversatioii ~ de`'Charles-Quint ,

je ne vois
- pas pourquoi Pon ` contesteraiCcelle qae

seloii " i'hieronymite anenyme et le p~eSienza 'il
eut aver fray Juan Regla; son con('esseur et1'acte 'yui

en fut la consequence: . , . r,, .~~ ,~ ~ i,

'Or inilependa'rrirnent de , l'a i ilorile giii ~ s'aCCache `
Cetnoig iia ge Diu prieur de Yuste lecquel ecrivit sa ' r' ela

lion pour et a In demande de la princesse doualu'aN;
i{ y a un fait, un fail constaul, qui donne a cote co ►r

-- -- ! ` ? .

(1) SANDOVAG , Hzstoria de Carlos T;`t . Il ,:l i v. XX :~ll ; § Ili i:°~
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r q rs at jon,,la , plus; rande ,yraisembtan ce . ,,c est gae; , , ~les ~

s o n . arriveea h randilla ; Charles Quint vo ulut . avor ,

po iar; une destination particuliere, nEpY hiir.r.Efcus 1)'011,

qu' il fit ga,T~derdans sa~ ehambre, et,auxquelsil ne , perf,

mit point ; depuis : qu'nn touchat ; queltes , que fussent , les,

necessites ,de,sa: matson .._ ,

En veut-on la preuve ? • J , a .•~~~~ ;
. ; Le U. .decernbre;; 1 556, Quijada Mande a',Vazquez

a Gazteliigous,,ecruasur.,l'argentIdont nous,avonsbe-

n soin et, ;S, aussi,a :ce que,je crois .,Vous,verre

zb,;ce qu'ils ..yous Oiront, ; NOUS N

,
OSONSYAS TOUCHER A C ESy

B ;DE U% , hII L LE„ ~, CUS," PARC E Qi 3G SA . A1 9J FST t, ,tNE, L E~ VEU T

n Le. jendemain,,il,lui ecrit encode; 1Vl .,
n . se; porter tY es Bien eft ne - ve Li t pas ;CI U 6 ~ POUR QU OI QU E

~ CF, ',SOIT, ONE , 'C OUCII En AUX A E UX MILL , E CIIS , E ft ' Oft ; QU E

D rio~s nvons„ le .service;dq1'ecurie .et des uiulets; ests,. . . ,
A .dans un :gra,qd,besoin,,et ;l'argentnousmanqtie,auss
D Nour,le ..► ,este,(~) .B Le meme jour,, ('Gaztelu priait \Taz-

quez d'envoye,r, enJot te,hate 2,000 ducats, en quell-
que rrionnaie,et par, q!lelque ;yoie que_ce,fi:il a =car

a rlsa~t il ; ., a ;les,mules, les, chevaux aet les officiers

preposesall, service . e1P I'gcurie} cnei~re~~t,c~e,faim et
D hies on ;charcha,,2,000 reaux daps to tit Jaraildilla

t :~ 1) ;p . x .22 ,a 'gc .r ;3i :
(Z) S. 11I, ti e n e mu ct ia sap id, y , aio quiere que, p o r cola de Ins

Quc se ofr ecie r e, se toque >x l os d os mi l esc ui3os en oro quc tene nins ;

Y Pusan n ecesidad l a ca b al l er i za y a cem il eria, y pars lo i l e m a s n os
falta . . .. „ ~' r t

.

Cette le6trc aii9 decembrc nest pas inscree dans notre R r.cuc il .
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P 017C . 111 a t1 g E'. l', SA : MA7ESTk AY, AftT D 6 EN' 1IUQQ '0~`TOUCH g

b ' AUX ECUS QUI FIIHENT AP 006TLSSON'' INTENTi6t~ tTAN T

SANS DOUTE " DE LES ` DOPTNER ('~ ~ : MOlI75 d'Ull If)b 1 5

a 'ores,` Quijada ' fut oblige de '`preter 400 'l reaux (virigt•'
'tan~is~u`e leicinq francs) `pour laciepense ~d , joi~'r ;

v Etrx Mi LLr Acus etaient gardes 'soigneu'ser»entiatis ' la

bourse de 1'Empereur (2 ),.,, .
7`lls y ' erarent `enore ; comme onva le voir ; ai d

~
m

r
oss

de`.' janvier' 1 55$ . ' ` Nous ; aeons cut que " la' prlnCess~
D7 ajbz;avait6rie " de 'Portuga l , ' ~pres sari arrivee a BaA
erivoye a `'Yuste- v iii` Manuel de ~ Melo ; ,'Gaztelu ren=
dant compte au se 'cretaire • Vazquez-de la visite &:!d

cavatier, , ]u ecru v a ' Don ' fi7anuel ' arriva ' avant-hi o r;

~` hi~r it ba i~a - I~s 'maim `a l'Emper~ "ut ; aujour `d'Riii ' it

D Orendra conge Si S . ~ DZ :~ esti ~ enco re dank ° 7es ~ niemes

'disposit ions qu avant her; ells rie " lui' don e'ra' rien,

ells "slit ` q~'elle ve'ut ' en ~id' ir avec ces chases "-la t C1n

Iui a : represent 6 q6'il serai "t" jn`ste ~ de 'faire`'quel q u o,

» '' cadeau aPenvoye"d 'e l'infant e' ; ' qub la prinCesse ' et

b les deux reins en sera ient ' tres-flatt &s, et "gnand

je ins je disa ' 1,u is Quijada que ; " fii 1'nn ~ donn

ce` neclevrait pas sire moins ' de tn ille 6cus dui poil ro

r̀aient ' etr'e`' pris 'kuriEsncuxm IiLE QuF ' SA "' :YIbES'r9

D 'A DAN3 SA CHAMBRE, sauf a les rem placer par d'autres

D qui seraient apportes avec l'ar gent du premier quar-

D tier, puisque nods n'avions a noire dis 'position ~ Ili

it chine niautrejoyau(3) " n

^------~ - . -----,--ta . ---,- .

(1) Tome i, p. 6 7 . . . . .n ;,

{2) 'Ib id. p. 77 :

(3) Tome It, p . 305 .
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De Us-niux inii i.E l cus , II V6 iekait plus yueciN-

QUANT EI -Q U ATRkau '`jour du de6s`r]'e 'CliareA'Quinf'{~)

Nouss"avbnS que `six cEnTS ~cos~envaient'e'ie tlistrats'

la veilCe,~'~iour`"la~ there'°cle'don Juan" d'Autriche'(2 )

PCR5 p 1 0 1 `*S'TR'E IZE' CENT QUARANTE SIX AUTR E S~ kCUS ( 7J),

est inconnu: N6 p6ul-bri as croire clue cette derniere

somme avait'efe Appliq'uee, Lei tout ou en' partie ''au

Payment, deg frais-des'"dbseques,`de`I'Empereur `et` cle
ses parents ; ainsiqu'aux`atqiYiones'gii'il it d'usage de

distribuer en de pareilles " OCC d S1O fi S̀ ~ '

on a fait la remarque 'que Sa'ndoval ., ap4e8' avor
emprunte a la' ' relation 'de fray I Ntartin 'de~ `Angulo la
conversation de' Charles-Quint aaec-Nicolas Wnigne
fly ajobtait~ pas, comme e pr eur Vie Yuste que 1'Em=
pereur ordonna incontinent 1acelebraticin des obsequies
do ses parents et des siennes propres(4), rhaisque, au
coniraire 'se7on lui ; les vEnsM~L4~~ ~cus fu rent employes ;
apres la'mdrt deA'Empereur,'`a acheter"1a `cite etles
tentures de deuil poiir'sesveritabfes fmerailles (5) .` '

(7) Cestce que co' nstate 1'inve ntaire ciu notaire Rodriguez, dens
un article ainsi concu c « Dinero : Cincuenta,y c~i at ro escu d os dc oro

del so]'dentro en una bolsil la de aguja nekra de sec l a .

(~) L 'ecu d 'or ou couronne d'Espagne, t ►omme aussi d emi-pisto let ,
de 72 au mare, et au titre de 24 kar ats 40 grains, valait 59 sins ea-
ralns'(fr . 7 84 centimes), selon le p lacard du 25 murs~ 4 592 (v . st .) ,
inscre aua P lacardsila"I'lmdre ; li v: I p : 5 2 4 .

(4) " •• :• Y assi m u n do pacer luego las obsequias de sus padres y
suyas

. (Voy. les Bulletins de 1'Academie royale de Belg ique, t . YII,

(6) « •••• Y con las m i smas coronas se comp ro la sera ~ hztos co n
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It serail difficile d e (lire pourgnoi 1'h st o rien , .d e

C liarles-Quint, a , denature, daps, ce , passa ge ,une rela-

tion en , quelque some officielle, et qu'il , reproduit, tex-
tuellemeq partout aiileurs . Mais, en tout cas, . l'asser-

tion qu'il substitue a ,celle du P. Angulo est , ;d'une
inexactitude manifeste : on . a vu tout a I'heure que, a.

la mort de Charles,les DEUX mir.LE 9cvs :etaient reduits

a ciNQvav TFII - Qun T K E ; et nous liions ; dans - une lettre d e

Quijada a Vazquez, du 1 6 ,octobre ; 1 558, que les . frail

deS VI:RiTABLGS . FUNtRAIGLES , ;furent pages au moyen, d e

300 ducats arporles de Valladolid (1) .

Un argument sur leg u el M . M ignetinsiste, . dan s cc
magnifique lan gage , dont ; it a le secret, argument, qui

serail de grand poids, s'il etaitirrefutable, esrcelui

qu'il tire de la ceremonie ',en elle-meme ' ; a , L'gg I '► 5e

» ca i holique d it-il la reserve aux moms, et Be

n l'appliyue pas auxvirants . Accomp lie hors de pro•

pos, , elle perdrait son efficacite avec sa , raison, et

rJeviendrait tine some , ale . prof'anation, lalg lise pr e

pour ce ux qu i ne peurent plus prier e ux-rnemes . r l le

D c,fT're a leur intention le sacrifice ctirelien, auquel il l

D sont 'desormais Hors d'efat de prendre part . Cet ac-

j) compagnemen,t pieux et solennel de lame clans so n

passage de la vie perissable a la vie eternelle ; n'a son

n ni erife ' et A sa brandenr '-qu'err agent s A' realite 11 ne

p'do i t ~ fairedelatit a , personae, pas plus , quela mol t

elle-meme .' L'~~;lise eut 'ete digne de blame ;en as

g11C fllC SC p 11I tad O ,Y 40 le IIICICrnn his Uonr a s . . . . ( S .1ND0 V e L , l ~ c .~ .

M Tonic [, p . ;450 . , . . . . .

~~~ ~~
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cordant a la ) f~ntaisie - der6glee cl' iin ~ vivant `~ ce ' qui - est
c o nsacrea 1'utiliW'spirifuelte '. des,Iniorts~tbarles-

n Quint sava itbiEn ; : d̀' ailleurs • qu'il -y-a plus d'avan-
v ' tage : a prier ' soi-meme • qu'a ti tre 1'objet ; des t prieres
o d' autrui;t a ' : s'approprier I le ~ saciifice ~'du ~ Rederrnpteu 'r
i- par "• la.'communioneucharstique;qu'a 'y ~ titreirrdi-
D r ectement assoeie.var: nepieuse l % still icitude l"'de
v PLglise ~ (~) • ri._ ,~'sx. . ~, ,r ;~~ ;~ _ . , ~ of ;~ ~

Sur, tie point `delicat de ` theolog ie ; 4jai l invoque - les
lumieres d'hommes - dorit "~' personne '4''contestera ;6
competence '; lorsque ' j'aurai - dit i' que '1'universife 'catho-
l ique ~a e ' Louvain ' les compte 'parmises `professeur's ' les
plus disti 6gues 1 (2) ~ ;et ~ e'e9t ; sur ;leur autorite que je me
p er̀mets ;de ( presenter Aes : consideratiorissuivan tes . , ;

. : " I Que ;la celebration :des , obseques i,&uri vivant ` eonsti-
tu'e - =en 1 prncpe jlune - irtegularite ~% 6t se ~ tronve`)ari5 i
d efendue re'r: se;"on ne - sauiait ; le I m'econnaitre' , + pus-
ga '6 lle ne peat avoir- :. lieu sans qu 6 le -,o6 l 6bran f change,
modifie ou .supprme certaines '~ parties , des :oraison& de
la me sse (3) : ce qui est en opposition formelle avec Yes
rubriques generates . Mais it n'existe pas la-dessus de
defense expresse qui soit eman& ; ' ddns les,'formes - ca-
noniques, ' du pouvo ir disciplinaire ~ supreme auque l

( 'l} CTaarles+ .~uirit~ etc; , pr' 443 , ..i : . .u ti ,rr. , i, :̀ . . :~ : , c st : .,•e,
(2) •1efais ,icil tous ' mes remerciments ~~ ~ moprho ► torablo' confrore • a

~'Acadein~e, ? M; ; Le `profe'saeur !Arendt, :qui a bieni vonlu etre • mon i ntcr-
'nediaire a up r6s de ses savants c6ll4ues? de :la . facultc de .thcolag ie. ~

( 3), EOMme %' par• exemple +, : les :-pAroles ; ; ryuae4aodie de~ leoosaecit.lo
s~aigrav it~ ,, etc . r. _, . . . .•,.` .. , :r, ~1 5 .~~0': : ~ i

Tonle I 1 . k .
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W~g l ;ise , obeit . Le canon du ;dix-septieme concile de To•
lede ,Menu en 1'an 6911 ; qui interclit de celebrer les ob•
sequel d'un vivant, ne ;-s'applique, , cl'apres . son ; .kext e
riI .er4e ; qu'au cal tout particulier oil les obseques se-

raient celebrees daps une , mention mechante (qui ma•
levole ;faciunt), , a,fin :d'accelerer, d'apres une superstition
qui ., pacait ; avoir , refine , a cette epoque, , la mort . de la

personne pour laquelle la ceremonie auraitlieu ;.:
Aussi f Jqs ; auteurs , citent,its plusieursexem pies d e

#'unerailles .; cie ,p.ersonnes v ivantes, telles ; que ceuxd'AI•
. ber.t . l,eGrand, . de , gIenri Il,eomte :de -Raleneck evequ e

de Ratsbgnne ; .de Pedro vellejo, riche marchand espa-

~nol (1 ) Y, etcIly a plus an temps :meme de Charles•

Quint ; :,des • th E Ologiens .,de renam, parmi .! lesquels i1
suffit ;do. citer le fa meuxNavarro, soute `aient , qu'il Wit

lici te, ;de celeUrer, les obseques ; ii'un .vivant qui z en 4emo i-
. .gpait le ; desir ,: ;, rl ,n'y; avait ;- pour eela : selon ,eux,qO
faire. ; a Nffiee:aes , marts ; les cliannements , et les :retran '

: . . .-chements ;in, d ques ; par : la 1 circonstarace .(2) . :

(2) Voic ,i un texte de C LE ntcnzi (fie sae
H't

cio missae Decis . 56) qui

est d'un grand i~teret daps cette discussio n

(% N o 35 . Undecimum tandem et ultimum dubium, quod non ab s•

que Galore tractant doctores, est • An liciltint sit, missas defuncto 11`4
seu de requiem celebrare pro vivis et adhuc degentibus ,in hac vita,? CaO '

T . munior et magic aecepta opinio est negativa . Ratio: inter caeteras est ,

quia sic non scrvatur riEus 'missalis, dum-niissa :;gnae' a ,rubtieis as'

signatur defurictis ~, recitalttr pro .vivis . . : .

u , N o, 56Contrarium tamen docent non spernendi ; auctores :

va r,rus in Cons il. do cclebrat, missar., cons. 6 ; Zerola, part .' 9), ~~~ b`
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Des logs ; qu'yavra it-il eu de si - etrange clan 's le vae u
exprime paf Charles-Quint, ' eC dans ' ;l'acquescerrie n' t '
donne a ses pieu'ses intention somcanfesseur; aids
que par ' les religieux de V'uste? `

-- . ., .

Alissa, n~ 40 ; Barbosa in Collect DD, ad conc. sess. j 2Z, c. 2,
no I ; Pinellus, lib. 2 . de Missa, cap. . 7 i et ex moralstis . Lezana,
tom : 4, verb 1{lissa; no °31 ; Pey, rinus ; 'tom . 3, in Addit.", c . 4 , n o 2~
et Gobatus in TAeolo#: e xper: ' tract . 3';' a ho . 6 2 9 , ub P s sic uivcns
postulet, ei more[) gerendum Qs'seaffirmant :; ita; tamsn : ut in; missa '
non dicatur, illa. oratio ; quae ; ait, deFunctum hoqie de hoc saeculo mi-
grasse, ut evitetur mendacium ; nam licet haec celebratio de , requiem,

pro vivente non sit praecise juxta institutum` Ecelesiae ; habet ' tame
nsnapte natura, atque ex promissione divina energiam respeCtu om-

nium capacium ; etqui ita praeveniuntdiem mortis stiae ; sunt illius

maxis memores, et sese npagis praeparant ad - supremam luctzm . . ., :.
Q No 37 . Confirmant hanc alTirmativam opinionem exem p lis B . Al- '

beeti Magni ; que rn pluses inissas de requiem ac officia mortualia sibi
adhue viventi ' celebrare fecisse, scribit I'crdipandus de C astro id'
Nistor: goner. S. Do minici , part. 2, lib . 3 , cap . 46 . Idem operatum
esse TIenricum II, comitem de Rateneck, episcopum Ratisponen-
sem XXXIII, anno Christi 1496, testatur Viguleus Hundus in Ilistor.,
lit referunt Lezana ; Layman et Diana. . . n f

" No 38. Horatius Turselinus, in Vita', S. Fruncisca Xaueria,' lib.; °a',
cap, 3, disserens de Petro Vellejo mercatore perquam opulento ; qui
cum

; occupatus ludo latruriculorum ; S . Francisco petenti • pro inope ,
paella stipem, dqdisseb ciavem ad . arcam: , facta potostate inde acci=
piendi quantum ve llet, hie autem nonni si trecentos aureos depromp=
sisset

; Petrus vero hoc intellecto, serio sub didisset :•Lrrasti, pcite`r,'
na 7 npe icrc'ae claae n .traderis , ` :diyixidgam tturi paxtem tradebana (ine-
"nt ibi aureorum nummorum triginta millia) : admirans tantam i
liheralitatem.S . I'raTr ciscus ;~ ipsi nibzvaticinatus fait, cum Deo prac-
nuntiante cogniturum : ultimum vitae finem -, gitem iiLi post aliquot
4a°° S divi nitus cognovisset adesse, compositis rebus donicslicis, `a d-
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Dans ma; pas dissimlepremiere , prece, je ; riai
les ,, objections . que , soulevent les < dates - assignees par ,

Siguenza ; aux ; obseques . de l'EmpereureG a celles .qui ,
les avaient precedees : ces - objections . subsistent . Mais,

quant au recit de 1'hieronymite anonyme (recit bien
plus digne de foi, surtout daps les details, puisque 1'au-
teur etait present), si, comme j'en ai fait l'observation,
on substitue la date du 30 aout ' a Celle du 31 dui peat
avoir , ete ; ecrite vu capiee par inadverta n, ce (1), on n'y

aperQoit . plus ,: aucune contradiction avec les : dires de
Quijada, Mathys et Gaztelu : Le Jecteur., trouvera ,, daps

ce `olume (2) ;une Tettre du docteur Mathys, du 24 wont

4558 , laquelle faitfoi que, des le 21, 1 ' Empereur etait
libre de la outte. A la , verite, la , demangeaison aux
jambes lui etait , revenue, et, lesoir ; it ressentait un
pea de douleur 8e te 'te; mais : il : avait bon appetit et bon
sommeil . Supposons que, ce meme jour 24 , it eat fait

celebrer: les obseques dq son .pere; et : successivement .

~,, . . .

hue vivens vigensque aedem sacram adiit, impulit parochnm~ : ut con

festim .faciat pro' sa sacrunn, funebre, : cui cum anterfuisset, ; conveni~

amicos, aperit vat i cinium Xavcrii, : extremum .Valeeis dixit ; ! roa ns'

ut Petri .•Velleji mix ,obituri , funus codem die prosequautur y: atque ita

prorsus evenit: : Affecta jam aetate : haminem . mors Tepentiua abstulit;

eodemque: die funere elatumt , amici ad templurw prosecuti :sunt . ita. ;

Gobatus, d . tract. : 5,,w 6M : . . ..' »

L0 livre de . C LE aicaT i: a eke publie a Padoue,en 1 706 :, et plusieurs

fuis dcpuis .

(1) J'ai eu :a signaler une pareille i ► iadvci•tance dAns . un autre :pas`

snge du n ianuscrit de : .l'Wronymi te : ; (Voy. p . 4 de! ce ~ volumc: )
(2) Page 483; . ii
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cellesde $a mere et :les siennes, toutserait en reg le (!)
Je , termine : ici :. une discuss ion ou je ne ine serais pas i ;

engage assurement, si je n'y avais ete pousse par le
zele de la verite .

En derniere analyse, cette quest ion histonique, si
controversee, ne recevra probablement une solution
definitive que le jour 'oh 1'on decouvrira, ou' bien le
compte des depenses de Charles-Quint a Yuste, que
tenait le : secretaire - Gaztelu, et que . l'Empereur, par
son codicille (2), chargea Quijada d'arreter, ou ,, bierr
les comptes du couvent meme .

J'ai deja fait connaltre que don Manuel Garcia avait
vainement recherche, Bans les archives de Simancas,
le compte de Gaztelu (3) . Ce laborieux archiviste a eu '
1 a patience de renouveler ses investigations, sans etre
plus heureux que la premiere fois .

Quant aux comptes du convent de Yuste, on ignore
s'ils se sont conserves jusqu'ici . Esperons que 1'Acade-
mie royale d'histoire de Madrid prendra le soin de s'en
assurer . Cette compagnie savante en a le moyen, puis-
que le gouvernement a mis a sa disposition tons le s

(4) Voic i a l o rs com m ent les choses se se r aient passees : le mercre di
24, apres mid i , vigiles p o ur le r o i Philippe l e Beau, at le jeudi matin

23 masse pour le meme ; les 25-26, vigiles at messe pour Is rcine Jeanne
is Folle ; les 26-27 vigiles et messe pour 1'imperatrice Isabell e. L e
28 etait un dimancha L es vigi l es pour 1'Empereur auraient eu lieu le

lundi 29, et la messe le mardi 30 .
(2) SANDOVAL , E . II , p . 661 .
(3) Tome 1 , Prdface, P. Lxxcv .
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documents ;historiques contenus dans > le s- archives des
anciennes maisons ; reli ,-)ieuses ; de : lai,Feninsule ( ,1) . '=',

Aout ) 4855 .

(1) D~eirtorias de la ' rekl Acadentiti de , la liialorzu , t: VIII, hiasiid ;

. . . . . I t , . ' . . .. . ~ . .

, . . . . . .` i'~r
r

" •, r

. . : . ~ . . . . ; r ; . . .. . .

. . , . . ~ . .

_ t . . .
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RETRAITE ET MOR T

DE

CHARLESQUINT
AU

IVZONASTERE DE YUS 'rE.

. .~. ~.
, . .. , 1 •

RELATION D " U N RELIGIEUX DE YUSTE (1) ,

CipI zvra I, - De como of Principe don Plialipu so c:iso on Yu g alatierrn
noo do 1 rm.i. •, _.

Luego que la princess dona Maria, ' hija del rey_Henrique
octavo de Yn galatierra y de la reyna dons Cathelina, su muger ,
811 Po 1a muerte del rey Eduardo su hermano, se mandb pre gonar. `
Y pulilicar, a son de trompetas, por reyna deYn galatierra (contra

yl a voluntad de algunos que no to quisieran, por ser herejes) ,

(~) Vuir ) stir cette relation, la preface du t. I -) p . -m i . Le titre litteral
91ell e Porte est : Nr:storia brave y awvn¢ria do coma at emperador do n
Carlos Yp nueslro senors trato do venirse u rcoojer at naaeastcrio do Sant
Hieroninio de Yu .ste , quo as on la vera do Plase+acia , y rcn u nciur sus

Torn IL I



t 2 J
entro on la Ciudad y Castillo de Londres con gran triumfo y

ma gestad, y, sin otro consejo ni consulta, sino movida .de su

christiandad, renune'ib y deseche5 el titnlo profano d e l primado

ecclesiastico que su padre h a via adquirido para si, y mandG quo

se borrasse de las cartas y provisiones reales, ,y ordenG y Lizo

otras mochas santas cosas q ue, por estar por otros escritas, no

se dicen. aqui: Y, pareci 6ndola a esta Santa reyna que , convenia

tener un fuerte ! bra4 o quo fd ayu d asse a tenet las cocas de l a

religion en el puuto y estado que en aquel reyno convenia, c on

maduro consejo que sobre ello tuvo (aunque era ya de 38 anos ,

y, por lo que a ella tocava, quisiera vivir y conservarse en su
virginal pureza), tieterminb de casarsox pareci6 n4ola quo por e s te

caniino podria assentar mejor lac cocas de la religion Christiana ,

do que tanta necessidad tenia su reyno, ` ytan falto estava Bell o .

Volviendo pues los ojos por todas panes, para escojer marid o

que para este su intento was la pu d iesse ayudar, aunque so
hablo y tratG de muchos, dentre de su reyno y fuera, finalm ente

se resolvi6 en casarse con el prncipe de Espana, don Ph e lipe

nuestro senor, hijo de l emperador don Carlos, y heredero de

tantos reynos y Estados . Tra tbse este negocio con el Empe-

rador; que a la sa 4on estava eri' Flandes, y 61 , mirando el Bien

quo se podria seguir a toda la christiandad on reducir a la ob e-

diencia de la Yglesia aquel reyno tan grande y poderoso, t6olo

por acertado, y anii lo concl 'uy6 con ciertas condiciones que,

para In paz y tranquillidad sossiego de los Yngleses,_ de su pa r te

se pid iron; y, hecha la capitiilacioq, se firmb de amlias panes .

En este tiempo, tratava este gran principe y monarca del.

Emperadar de d 'exar todos sus Cstados, y retirarse al monasteri o

de Sant Hierbnimo de Y ii ste Para to quaC embio un mod eloy

traga, pare que se le labrassen unos aposentos y quarto en 61 ,

Estados en e& Principe don Phedipe su hijo y del modo y manesgue

vivid un uho yocho meses ntenos nueUe'dias- que estuvo evt este moren9Ce-

riu, haste Sue murio; y de lac cocas geae acaecSeran en'su vide y muerte:



(3 )
la qual emb i6 a nuestro padre general fray J uan de Ortega, quo

at presente . to era ( 1 ), y mandando juntamente at Principe su

hijo que, an t es que saliesse de Espana a casarse a Yngalatierra,

viniesse at monasterio de Sant Hierbnimo de Yuste, aver el sitio

adunde se havian de labrar y hater los aposentos y quarto. . Y,

avisando el Principe a nuestro padre general del mandado quo

tenia do su padre, le mand6 que, Para el dia de Corpus Christi

que venia ;'_se hallasse en el monasterio de Yuste, que Para e l

mismo die estaria 61 en 61 . Y nuestro padre general vino al dicho

monasterio algunos dias antes de la dicha fiesta, y mand8 ypro-
cur6 que la Casa estuviesse qual convenia Para recevir tal hu6sped .

Y Su Alteza Ile-6 a ells el mismo dia del Corpus por la manana,

haviendo dormido la noche Mantes en la villa de J arandilla, una

legua de Yuste . Anduvo en la procession, y estuvo en la missa
en el choro,y, despu~s que comib, baxv a la huerta, ad6nde se

havian de edi6car los aposentos . Baxaron con Su Alteza nuestro

padre general, y el padre prior, y otros religiosos, y L uys do

Vega, maestro de las obras de Bolsun ; y, visto el sitio, mandG

se hiziesse todo como Su Magestad to embiava a mandar. De all

subio at choro, y estuvo en visperas y completas . Y o t ro dia,

"iernes, a 25 de mayo del ai►o do 1554, oyda missa, fob A comer

a un pueblo que Haman Malparlida, set's leguas de Yuste y una,
dePlasencia, y de alli, Camino derecho,fu6 ~la Coruna ; donde

8e embarco ; con mucha nobleza espanola quo le acompanava,

y basto a enchir una flota . de ciento y yeynte y tres navios,
gruessos ; y sin otras muchas gabras y vergantines, y anzi con
PrGspero viento Ilegb a Yngalatierra a los 79 . de jalio del dicho

ano, adGnde fue recividocon mucho ;apparato y solemnidad,

goal convenia a tan gran Principe. Y con la I misma pompa y

,»agestad se celebr6 el casamiento, haviendole hecho antes el

Emperador su padre renunciation del reyno do Napoles y de
Milan, Para que, siendo ya heredero de tantos reynos y Estados ,

(1) Voy. noire Introduction , pp , 48 et suiv.



(4)

fuesse tambien verdadero proprietario , rey y senor, y se casasse
con la reyna con mayor titulo y dignidad. El casamiento fug dia

del ap6stol Sant Jago, patron de Espana, y luego adelante, en
el mes de noviembre, se efectuo la reconciliation de aquel reyno
con la sede apostGlica, que era to que los reyes tanto desseavan ;
y con tan Buenos y cattblicos reyes yva la religion Christiana y

la paz y quietud de aquel reyno aagmentandose grandemente .

Pero, con la muerte subita de la reyna, cessb todo y se acav6,

is qual muriG i los 1 7 de noviembre 1 553, de edad de 43 anos y

gaatra meses, haviendo reynado cinco anon y quatro meses, sin

tener hijos . Succedib en aquel reyno aquella mala hembra su

hermana Isabella, hija de aquella ynfame Anna Bolena .

CALrir nco H . -Como se empegarun a labrar los quartos del Emperador en Yuste,

y to quo duro Is obra .

El mismo dia que el principe don Phelipe nuestro senor so
partiG de Yoste, quo, Como queda dicho, fug biernes 26 (1) de mayo
de 4554, se comengfiron A traer y aparejar materiales para la
obra del quarto que Su Magestad mand6 hater en Yuste. Y
nuestro padre general, Is quien Su Magestad le havia encomen-

dado ; puso un religiaso por sobre-estante ; para que tuviesse
cuydado de toda la obra, que fug el padre fray Antonio de Villa-
cassin (2), professo de la Sisla de Toledo, que despu6s to fue de
Sant Lorenzo el Real, y el que assisti6'a toda aquella machina y

obra. Y, juntando capitulo, nuestro padre general di6 quanta al
prior y 'religiosos de la dicha Casa de Yuste de las cartas qua Su
Magestad del Emperador le havia escrito, pars qua entendiessen
todos la merced qua nos hacia, y el amor qua Is toda la 6rden

(1) Lise z 25 , comma A la pag e prdce deate.

(2) C'est Trildacastin qu'il faut li re .

L e rel i gie ux ano n yme ne parle pas de fray M elchor d e Pi k de Conchs, que

l e P . (;Wral charge a de di r i ger les trava u x . Pe ut-2tre dt ai t-il du Hom bre de

ce ux auxqu els cette commi s si on ava i l d e plu. (Voy. noire Introduction, p .49'}



tenia. Y con esto se Golvi6 a Sant Bartolome . Proveya de lo ne-

cessario Para el gasto el secretario Juan IIasquez de Molina, y

des us El sEados ; Pero que ; ya que ; con el favor de Dios, se tenia

duru la obra en acavarse dos , anos y nueve meses .

CAPIT11L0 III. De Como el Emperador renuacio los Estados de ' Flandes al rey

don Phelipe su hijo ,

Era tan Grande eI desseo quo el Emperador tenia de v,enirse ,a
recoj e r a su quarto y dexar sus Estados que mandG j u ntar ' los
procuradores de todos los Estados de Brabante y g landes y 1em5s '

provincial de aquella corona ;j puesto ' en una' sill a', altaenla

sala grande d el palacio de Brusselas ; teniendo a un lado it In
reyna Maria, y .al otro al rey su hijo, y al , duque de Savoya su

sobrino, el presidente do Tlandes hizo it todos los estados nn
solemnera onamiento, en el qual en sums dijo que ; haviendo
Su Magestad vista y considerado muy Bien las muchas faltas que

sus yndisposiciones le hacian hacer cada din, y los B a nos quo se
e s perav an seguir'a sus subditas y vassallos, cal havia determinado ;
Bias h av ia ; do descargarse de ` todos aquellos Estados, no , para

holgarse ni descansar, 'lino pars' darles otro mas sang y` mas

robnsto s e nor ; que lospudies se" con ``mas c
, 01

mmodidad defender
d e sus enemigos, y mantenerlos en paz y justicia ; que no p e n-

sasse nadie quo aquella determination soya ora suhita y accele-
rada , porque cierto venia de muc hos Bias atras, y que, si hasta
en t dnces la havia differido, no havia sido per otra causa mas
de po ryue havia querido very provar por experiencia Si su hijo,

era tat que sin escrupulo 'se le pudiesse encomendar el govierno

ente ndido d¢l que sabria y g u eria mantenerlos on jusCicia,' y que
para e11 0 no le faltavan fuer~as, consejo y sana voluntad ; no

queria dilatar mas esta su deliberation, pues veya que, ; en Lugar

de un Principe viejo, enfermo y tan ympedido quaT 61 lo era ,

Les dava a su hijo sano, mono, virtuoso y catdlico christiano
pe dia le tuviessen y reciviessen de buena Cana

.por sn senor, y
due apziqueria renunciarle alit luego aquellos Tstados, y que Les
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assegprava que les seria muy buen principe, y gue les rogava

miiy encarecidamente le fnessen muy Buenos y obediences sut-

duos ; Como to havian sido a el hasta allf . Y, sobre todo les en-

cargava fuessen obedlenteaa la yglesia romana, y se abra~assen

con la religion que sus pasados havian guardado, sin dar oydos

a nuevas opiniones,paes veyan los ynconven ientes y males que

las provincial comarcanas havian padecido, por solo haverse que-

rido apartar de la yglesia catGlica . Y, acavado que uvo el presidente

'su platica 'comienp el Cesar otra mas breve y compendiosa .

C A t~Tn co IV" De la p l ati c a aniorosa que el Exn pe rador hizo a lo s estados de

Fl andes, quand o se despidio dpllos .

Yo quisiera, hijos mios, dearos en mas quietud y sossJego

ilel que }o Leo que os dejo, y :anzi to he procurado con todas

mil fuerzas ; mas no ~a dado Lugar a ello la ynquietud y ambicio

de L os Franceses, nuestros vezinos . Wome ynhayi l para governor,

y manco de m i persona pars a-sistir a vuestra defensa . Quando

love salad y fuerzas, hize to quo p'u'le* cowo sabeys agora, gue

con L os trava]os pasados me ~he hec,ho ympotente pars sufrirlos

por ven}r, pa ► eci6me darns a mi unico hijo, tat qual le conosceys!
Confio en Dios que A os sera buen prfncipe, y que con su Buena

ventura os ~efendera de vuestros enemigos, y os tiara senores
de yu~en pensare suh,ectaros Quarenta anos enteros hague :OS

goyiero; lo mejor que yo lie sabido y podido, destos travajos,

y de aver passado tantas vezes la mar , y de cantos caminos Y

,,ornadas, Como he hecho pot f'raacia Ytalia, Africa y Aleman'a,

tengo tanpoca salud, corno veis. Si yo porfio a quereros goyQ1''

nar, aproyechhrsehan nuestros enemigos de mil enfermedacles.

Pfdoos muy de veras, por amorde Dios, seays constantes en la

reTigion y'obediencia de la Santa y~lesia romans; x a vues tro priri-

cipe, p ~rdaos de Los malos vezinos que tenet's . Dios me es testi~'o

que ,am as movf guerra nnguna,sino provocado .y con grandi ;

si ina causa a mi Dios pido jiiz,,pie entre tr ► i y mil enemi~os, 51

he lido en estorvar la Paz Publica . No piense nadie que deco estos
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Estados, pc kr buSCar ,salud ni Jarga Vida ,( set lar~~ :b corta laque

me queda„como : Dios lo ordenare) , sing d ~jnlos por no hater

mas faltas ,c3e . lay hechas en todo . Perdonadme, hij.os mios , por

amor de Dios, los descuydos y faltas que la flaqueza Lamana, y

mis yndisposiciones me liavran becho cometer en el govierno

destos vuestros Estados . n

Fu~ron tangs en : este punto ]as 7a4rimas del piissimo Cesar

y de todos los presentes, quo cierto fug una cosy maravillosa do

veerR Y„Ospu 6s do ha y ex ; p .or jin g ran , ;rato jodos H ora do, tornb
Su ?4fages ,tad, a supl5tica, y dixo ; : , . .: -~ . . .

« , Sabe Dios , hermangs mios, quo dissimulo harto , de to que

siento Pl clexaros, ; porque, me aveys lido rnpy buenos vassallos y
amigo,$ eP~~is nece~sidades ; sienpre ' me soccorr istes , cop vues-

tras hacie4dasy personas .. . Dios quede con vosotros, quo yo no

poedo d exar de passax a Espana, por la muerte do mi senora, que
(como ,sabeys) es fallescida pocos meses ba.

. _ . . . i d f . . . . . . . . . , _ -

C~riruco V =De to que iespondib e1 pcocurador ' de log esiados, y como se ' dio

In ynvestiduia dellos 'al rey don Phelipe ~ nue'stro senor.

LuPgo que Su Magestad acabd su Platica, con que enterneciG. . _ . . . ,_
solo a sus vassallos ~ sinoa su mismo cora g on , el procurador

de los estados se llevantb, y habiG J en . nom6re dellos, diciendo
e l senhmrent4 tan grPj n4q que . todos epos ; tenian de su renun=

0.4Gian y parti da; ppcaresciendo Esto j~o i} , unas pal bras ; wuy
sentidas. X~ acabacio de hablar el pro p Urador do los estados, so
1levant O, e1 rey #on . Phelipe,y. clixo ft su padre que por ninguna
M agera acetara esta mercer ,que Su M agestad le ha zia, sin4 fu~ra

entendi~ndo gpe a pzi convenia asu salad y contentargienta, y

pue $ anzi ~u .&~agestad to mandaya ; siempre tepdria el cpy-
dacln n g cessariode clan . desitodp contentarniento a los suyos

9i n b i en la reyna MarSa, que avia tenido el govierno de aquellos
Estados, : se despidi6 , dellos, ; pi didndoles pardon on lo . . gue les
1~uviesse o ffendido,, porque eila se queria tambien venir con Su
Ivagesta a .,a ,Espana a seryirl e. Hecho esto, luego se hizi6ron las
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cerimoniasde la renunciacion, y el rey nuestro senorrPCibid la
ynvestidura y titulo de los Estados ; y puso desu mano on el
govierno, por su lugarteuiente, al duque de Savoya, su primo
hermano .

CAPITULO VI . -C omo el Empera d or , un ano Sal es que dexassa s us Estados~

c omu nico sus negocios c on c in co l etra d os theo logos y juristas ."

Por espacio de un ano antes que el Emperado.r dexasse tos

Estados de glandes, y se viniesse a Espana, mandb juntar'cinco

letrados the6logos 'y juristas, con quien ' comunic6 todos sus
ne-ocios, Judas y escrupulos que tenia y hizo su testamento ;

Para el cumplimiento del quay dex5 senalados ciertos millares

de ducados en Espana, de los quales sus testamentariospa&on
lo que era menester, hasta que al fin se cumpliG. Y; hecbo esto,

y dispuestas las demas cows que Para su`partidaconvenian,

acabd do desnudarse de todos sus reynos y ymperio, pars can

mas.sossiego venir a Espana al monasterio de Sant H ier6nimo .de

Yuste, como en el capitulo siguiente se vera .

Carircit u VII . -De conic e l Emperador se u c avo de desnudar de todo quango

te n ia y possey a en Fland es , 5 ntes d even ies e a E spa'nn . "
, .. •.

Poco despu4s que el Emperador renuncib los Estados deTlan-
des en. el rey don Phelipe nuestro senor, consid'erando qne estava
cansado",•y del todo ympotente Para poder regir lasprovincias
y reynos que le quedavan,' determine de despojarse de''t'odos
ellos, yanzi, emdiez y siete dins del mes dehenero do 1 556 ;

higoen el mismo rey su hijo solemne renunciation de todos los
reynos y senorios que le havian quedado, sin dexar pars si ua
palmo de Berra, como mas claro parecera adelante, quando,
queriendo hater su codicillo on el monasterio de Sant Hieriiniroo
de Yuste, no tuvo autoridad ni poder de criar un`escrivano que
le hiziesse, sino quo fug nienester que la princesa dons Juanasu
hija, que era governadora destos reynos por el rey don Phelipe
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su Hermann, con mochas lagrimas y gran ternura de su coraeon

le embio autoridad Para ello . Ansimismo renunci6en ' el rey de

Homanos su hermano el Ymperio, ' y escrivib a "los electores y

estados del, rogandoles le recibiessen desde luego por ` empe-

rador, de lamanera que le recibieran ' , si pot sit muerte vacate .
Lo goal se higo luego, ansi Como Su Magestad lo mando . Detu-

tiose en Flandes Su Ma gestad pot todo aquel verano ', hastael

agosto siguiente que se embarcb 61 y sus dos hermanas ; la reyna

de rrancia ' madama Leonora yMariareyna de Hongarfa : Toma-
top Puerto on la _villa de Laredo on Espana, en princ pin " del

mes de setiembre (1) . Y de alli vino a Valladolid, donde se detuvo
• y descans6: con su hija y nieto, done Juana y don Carlos, ' haste

que se vino y retird A la villa de Jarandilla una legua de Yuste,

pot el mes de setiembre, ano de 4556 . Y de all f se vino al dicho

monasferio for hebrero ' de 1557, Como adelante se dire .
~. _.

CAPITULO VIIL Como el padre General de In Orden de nuestro padre sent
Hieronima ' vino 'a Valladolid n besarlas manes a Su Ma~;estad, luego que alli
Uego de Flondes .

Luego que se supo que Su Magestad . Imperial avia llegado a
Valladolid ; se partid nuestro padre general, , fray Francisco
ToGno, - de . Sant BartoloW , a besarle las manos it Valladolid

acompanado del padre general pasado ; fray Juan ;, de Ortega, it
quien Su : Magestad avia mandado hacer el quarto, y deg . ; los
padres pr iores de Guadalupe y Yuste, y a darle el parabien de
su venida it estos reynos, y agradecerle Is merced y favor que
bacia a toda nuestra 6rden en querer servirse Bella, y it ynfor-
marse de quienes y como queria set servido en Sant Hier6nim o

(1) Le religieux de Yuste s'est tromps ici , et it se trompe encore trois lignes
plus has. Ce fut a la fin de septembre (le 28) que 1'Empereur d 6 barqua A

Laredo et it n'arriva a Jarandilla que le 12 novembre . Peut-titre sont-ce 14
des fautes de copiste , car on verra, a to page suivanter clue 1'auteue fa it arrives
11mpereur A Jarandilla an mo is de novembre,
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de Xus te, . $u Maggestad recivib gran conten t'g ~n ~Ver1e ; ; .y fratb
,con k1 o1 como y de .quiene,s qu.eria serser~~ ido , espec~fcanr~ole y
,decla ranclole on particular que que ria por su .confessor al padre
fray Juan Re& , , professo de Santa E graci 4„ fie Sara g
Y, hecho est c► , besandole las manor y .coa su l cencia, se vino
Y.uste , y, p onfprme In ,que entendib cJe la volnntacl del ; Empe-
raclor pro vsyG ? fue g o , de , machos _xeligiosos , confessores y
pre Oi cadores, musi .cos y personas b raves ,(1)demhs , de las :que
avia , en, . Yuste , para . que, quango Su . Magestacl , a el ;•yiniesse,
;estuyiesse ,todq a panto {sumo to estuvo .

C v rvr.o IX - --Como Su MageSta d sa l io de Va[ladoiid pare venir' it Yuste ; y se
deturoe l gunos . dia9en ' darand illa .

r ,~
t

. . . , . ,
Despu os que Su llagestad huvo descansadn algunns d i~S ,¢o!!

la princess dons Juana su hija, y holgadose de veer su nieto el
principe don Carlos, partib de Valladolid, dexandose all Jas
reynas sus hermanas, y NO a Jarandia, Ana legua de Yuste ;
a j 1 de novienibre`(2) de -l55f, dia de Sant Martin, donde ,estuco
machos dial , despidiendo algunas de sus gentes que con e l
Yini 6 ron de : I+ I.~ncles,; ya ; que no los avi,a menester p ~ara ;so ser-
yi f; o, mapdandoles pa gar todol o , que se les devia, yqued h nclose
coo solos ) Ids que av ia menester , un hidalgo , pobre ; . QuWes
fuO ron estos ; y Como so llamavan, y q ue otlicigs teniah, . cli rd mos
adelante, porque los abodmos rnenester nombrar .algun as vezes .

C~riraco % . -Como Su 11Ta € estad vinod esde Jarandilla it Yuste 4, ver
• ' ' = au quarto : . . .

Mientras Su Magestad estuvo en Jarandilla, despidiendo sus

criados, y dando 6rden de los que se avian de quedar pars s t,
. . ~ .,

(1) Yoy . let I t.~ p, 424 et suit' .
(2) Vest le 12 qu'il taut lire . Voy le t . Ir*~ p. ,58 .

I



seryicig, nupca bacia smo . dar priessa ,a que s us aposent gs se
ac ab as sen, y pusiessen como havian de estar ; y con eL g ran

desseo, que terra ya .de acavar can el . mundo, ;. .y , verse en
ell o s, determmG un dig do vemr a veer; en quo psxaq q e stavan,
y to que faltava pars acavarlos .Y est e fu g el di a de Santa Cata-
]ina d el mismo ano de 7 5 5 6 9ue lleg 6 a Jarandilla ; Y, hola6se~
grand em ente de veer qye en toda se avia guardarlo su traza y
mod e lo quo ll avia ; embiado, sin faltar un : panto,;: polo mandG
,n adir una puerta la ventana ' que sale al .altar-mayor, por

donde avia de oyr missa RQ rque . el ruy do . de las vows de las
matinas no le q uikasen e] sueno . Entr6 en el monaster J o Mgr la
puerta de la puepte que sube 'a sus aposen ,tos, v en tnedio de la
play a que al1S esta se apeG ., Y a lli fug del padre prior y de; atrns
re li g iosos recivido,y luego quiso yra la yglesia, y de a llf ,,baxb

sus aposeotos , en los yuales ,estayan todas las chemineas ~ con
gran fu ego, y en Go d os , quo son guatro, se asse~t6 a cal i entarse,
y d es de alli ver Lien el aposento . Acavado esto , , se bol vio luego
a Jarana illa' , adGnde estuvo hasta el d ia de Sant ; $las del ono
siguiente de, 10-1 , yue es, a fires defebrero , en el quaff dia balvi4

Yuste de prop6s ito, pars nunca mas salir del, Como to hi qQ .

, . . . .,

Gap s?DLO XI . ~ - Del sitio del monasterio de Sant Hieronimo deYU 'ste r y giiandu
tuvo princiFio y Ppr quien: , ., ;. r , i

Yuste es un satin, lu g ar y Berra Ilamado an7f de un a ► royo que
es ta juntoa este monasterio, que baxa de una sierra y se llama
Yuste , . el qua] esta en termino de la villa de Coacos, jurisdiction
de Pl a s encia, y siete leguas dells : El principio quo tuvo este
monasterio fug quo , viviendo por esta Berra de la very de
Plasencia doshcrmitanos de la berniitaciel arrabal Ac. Sant
Cheisto y al de Plasencia, llamados Domingo Castellanos el uno,
y el otro Pedro Braltes, pareci 6 ndoles Bien este sitio ; se le pi-
dieron par amor de W ins a an vecino de Coacos, cuyo era, pars
fund a r en tl una hermits : y, como el dueno era persona devota,
Se le a ' 6, y, pars"mss yalidacion de la dicha data, les hi~o_
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escriLura : E l d ueno se llamava Sancbo Martin . En el qual sitio
se fundb y hi~u-la dicha hermi t a ; y andandoel tiempo, vino
a ser monasterio de la brden do nuestro padre sant H ieronimo,
Esta a l pig de una sierra llamada do Sant Salvador, en cuya
cumbre esta una devota y antiga hermits que se l l ama Sant
Salvador, In. goa l esta annexa at dicho monasterio , y en ells es
Farua quo, quando se perdi6 Espana e l ano 719, se recojieron
on ells muchos christianos; y algunos obispos y cldrigos, per
ser entGnces una sierra muy espessa de monte y de grandes
arboledas Desta s i erra haxanalgunos arroyos, y ono dellos, y
el mayor, es el"dicho llamado Yuste', d el goal t odo este sitio"se
llama Yuste . Otro arroyo baxa desta sierra, no tan'grande, `6l
goal entry per la huerta de Ia casa, y es do gran provecho pars

el riegolde las arboledas, quo son mochas y dediver'sos frotos .
Ay tamhien deritro de In cerca y Casa mochas Faentes, y entre ellas
una muy sa ludah le pars nial do piedra. Vista puesta esta Casa al
Mediodia, y en sa liendo e1 sol In, alegra grandemente, y In esta

m irando todo el dia hasty que se va quasi a poner . ' El ayre
desta t ierrs es muy saludable : no ay mss (hablando con`rigor)
de un mes de ynvierno, y otro de verano, poco mss, quo &

pens . Gozase en esta casa de muclia quietud pars e l al ma,

poryue en muchos digs no se vee en el ls hombre de caps negra ;

n i de fuera de In. tierra . Finalmente es tal quo parece paraiso
acs en In tierra, y tal, torna a decir, que pa rs su abono Basta

averla escogido Su Mages t a d pars su quieted, salud'y regalo.
, . . ~ . . .

. _ t . . _._ _,f . . . . . . .

Car i ruc o X1I . - Data i form a y mo de l o de los n p osenlos que Su Magesiad
mando labrar . .

Porque ( I ) log que no pudieren ven ir a Yuste a veer log
aposentos que Su Mageslad mandG labra r e n 61 Para su habits-

( 1 ) 11 fan s l ire pur au lieu de porque, ou B i e n la phraseserait in-
comp l e te. r
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don y moracla, pongo aqua la tra~a , dellos to mejor quo yo se .

Es pees la , forma;y traga dellos tat . quo, aunque no . son mas

que do madera , suplen ,la falta de la materia, por preciosa otra ,

quo fuere, porque en may poco espacio. tienen todo lo :neces- ;

saris para la vivienda humana, , y ninguna otra traga pudieran ;

tenor m ejo r pi mas graciosa quo la que tienen . Y anzi los que

los ,veen y miran per de fuera, quando entrap dentro, dicen que '

nuncatal pensaran, ni creyeran que on tan poco espacio ubiera
tanta . anchura, y tambien acommodado todo ; porque, como
Su Ma gestad era tan savio,y , avia v isto tantas cosas, tra o en

poco espacio mocha obra . .Toda : la obra son echo piepas, toda

sde un tamano y quadro , quatro altasPara el ynviernu, y quatro
baxas Para de verano, con dos transitos per on medio que las

dividen, los quales tienen sus entradas y salidas at Norte, digo

Oriente y Occidente, Para, mas 1uz y , servicio de los apasentos .

Cady pie ga de las echo liens 20 pigs de ancho y 25 de largo ;

en las quatro altar ay en cada una su cheminea, y 'en las baxas
una tan solamente. ,Al mediodia de los aposentos estan dos .
cubs may Bien puestos, entre los quales, - y at pie dellos, sale
una . £uente que . cae on, an estanque de aplejos, donde para .
Su 14l ag estad avia ; tenchos (1 ) . Vista todo el edificio rodeado : de :

ventanas, que es una de las cosas quo mar le adornan y hereto- '
,an, y per todas ellas entrap limones, cidras 6 naranjas, con

que se recrean los finimos de los que las veep . Al Oriente dente
quarto esta un gran patio con ' una fuente en medio del, y todo
6 1 es un jardin de limones, cidras y naranjas, y de mochas
hiervas y tlores, quo Su Magestad mandb en A l plantar. . Al

Occidente esta una plaga del tamano casi de todo el edificio, . .

donde esta otra fuente, etas preciada per ser toda de una pieta ;
quo, pars averla cis poner alli, y traer de la canters donde se .,

cortb, cinco leguas de , Yuste, se. juntaron los pueblos comar,-„

canon de la vera, con muchos . pares de bueyes quo la trayan, .

-~_

(i ) C'est evldemnient tencas , tancttes, qu'il faut lire. . . .,
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pot radon del anal carr ► ina que ay de cuesEas ' }iarrancos valles
y rids:-Adorn tambien estia playa y fuente y todo eI edificio tin
quaitrante grande que hiro aquel famosoJanelo . Ay tanbien '
pars subir esta' playa ; jar'diny fu ente, una es Calera granJe
sobre una paentepor ' dori de Su i6lagestad entrG la prrmeravez
que vied a ver sus aposentos ' y por dondese snbib` Id dicha
fuen te de una "'Piega ; Al pig delta ' escalera, y casi y en inedio
dellaesca un grande estanque, donde cae utra 'fuent8 sin las
dichas, para : el r i e'gb` de Ios *ergeCes y Irfterto's . A la O arte aet
ciergo: esta la yglesia del odvento, in as alta, que' tod'a el edificio
del i quarto ; " 20 pI ~s . rri la ultimo dente gaar'tid ' li5c'a el Pb=
n iente esta " ii ria . escalera ` arrimaaa 6 la yglesia pare subir al
choro '; :y bazar a los jardines: Todd la qual " se alcan , ~a a veh deC
dicho gdar(o ',y' aposentos; sod ' vines liuertos, castanare5'
otras arboledas muy : agrada}iles A Iavista: Las cae'stas y riiontes
quo ay al' reded or' ; ` y se~ P aieceridesde ` el' d'ic}io', gdarto, ` es[A n
Ilorando y 'derramando aquas christalinas ` Vie dunde' baZaǹ
muchos a rraydelos,' yue aft en` to bazo "son ga'rgantas de muy
bu'eaas cruchas, y was abaxo haceri an no itiuy ' caudaloso rya"e
]lama ( 1) Tietar: ; Et que viers' ells situ desPacio, echafi d Je
veer quo no me he ' alargado,; aunque soy parts ; sino - que antes '

he quedado cortb : .r : _ . . ; • . . . ,. ,, , . . .

CAPITDLO XIII . -De la mercedy regalo que Su Magestad hacia a los religiosu e
desfe Convento, estando en JaruridiUa , ante§ que viniesse a ol .

El ano de 1556, cayG la Pas'cda de Navidad on viernes, y
Su Ma gesrad av a mariil'a tlb a Lugs Qirijada` nos emb iasse

,
d'e

comer . desde ` Jaraird'► lia pare hgvel die. Y no falt6 qui on Avis6

a Sd 1~I5̀ gest'ad qua sera possible no co~ressem 'os carne agiiel

diii ; y Su- M agestacF goiso ' s~verto,, y embiG !beg-6- 4 pregtintarlo
a esEe monasEerti : Y el priore'mliib beset A Su Magestad` fias'

(1) Sic. II feat lire sellrcmd ,' ou llumdA . ,
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manos por la mereedy regalo' que nos hacia; ya decir c61liO los'
religiosos no éomianién áqueldiacárne. 'No óhStali te éstir,
mandó que el sabado se nosembiasse de comer para el domingo',' .
y fué tal y tan enmplida la coiilida~ 'qUe lh·oparárnliéhos dias'
adelante, porque e'mhió ' aves:, -cabritos, perniles y ' otrils · c()~aS:.; .'

Túvose' en muchoesta inerced,porla' Ille'rriori:iqüe Su Magest:ld;.
tuvo desde Jarandilla de nosotros. Lo ritismó hacia otras nidi.; ,
ehas vezes, qnand é ~s'(ava" en Yuste; 'y: riosolannmie , liaCiai"
esto, pero de qnantas cosas de caca le emhiavau, nos riüirid:ivá:'
da'r su parte, v ' ó tr:ls vé~e$ nos mandava dar 'en alg'onas fiestas
principales 20"0 reales, para ayuda dej' gastridercontentó~ : '
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6 padre, que me heris. a Y, : acavado de besarle la mano, se ,

retire a su aposento. La yglesia estava adornada con lo mejor:

que avia en Casa, y tan Clara, con las muchas lazes que avia,
que, aunque era ya de noche, parecia de dia . Las campanas
se hundian, y parece que sonavan mas que otras vezes, . y
ympedian el gqar de la fiesta . Muchas cosas acaeci dron on esta
entrada, que so divan adelante . : la qual acavada, todos los criados

quo estavan despedidos se fu 6 ron, sin quedar . uno, aunque era

de noche . 111,1 ~
No es radon passar en silencio lo que

I
adverti y vi, . . quando

Su Magestad separtib de Jarandi lla para yra Yuste„del lloro
y sentimiento que sus criados tuvi 6 ron . Quando bidron giae se
partia, y no le avian de ver mas reynar nimandar el mundo,
fudron tan Las las oozes, lagriroas y gemidos que didron, qu e

y quebrantavan los corarones de los que los oyan . Echavan ]as
alabardas por tierra, y decian palabras de tanto dolor y senti-
miento, que no , avia quien los pudiesse consolar. Y . lo mismo
sucedio a la despedida de Yuste : que, estando todos nosotros
may alegres y contentos con tal hu 6sped, oymos unos granges
Iloros, que sonavan a la entrada de la yglesia, que cierto den-
samos logos haver succedido alguna Grande disgracia ; y, sabido
to que era, era una I'lamenca may penada y triste, que , entre ,

fl los demas sentia grandemente el apartarse de Su , &Iagestad.
Otros criados decian otras cocas, y conferian este recibimiento .

con, otros que a Su Magestad le avian hecho a Quien dada lino
que tambien Su MagesLad sintiria 1a pena de sus , criados2
Enipero, Como dexa va a otros que cal mac amava, cerrando lac

{ orejas piadosas, passava por medio dellos, con coragon bier .

lastimado , ayudandose de la ternura de Los Ojos, que suelen
pagar eslos encuentros .

f ~
.

. ., ., ,,
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CenIruLO XV. - De los criados,que qued5ron en Yuste para servicio

de Su Maaestad .

Si miramos a la grandeza deste principe, los criados 'quo le
quedaron en Yuste pars su servicio son los que pudiera tener

an hidalgo pobre, porque de todos se quiso descargar, y anzf
solos dexb los precisamente necessarios . Y, porque al-onas vezes
sera necessario nombrarlos en esta historia, los guise aqui poner :

El padre fray Juan Regla, religioso de nuestra 8rd'en ; su
confessor .

El padre prior de Yuste, fray Martin do Angulo, su liitiosnero .
El padre fray Loren~o del Lossar, profeaso desta Casa, qae

teuia todo el gasto .
E1 padre fray Miguel do Torralva, tambien professo desta

casa ;`, obrero .

Luys Quisada, mayordomo .
Martin de Gastelbu (I), su secretario.
Juan Gaetan, natural de Tordesillas, beedor.
El doctor Cornelio Mathisio, medico .
Moron, cavallero borgonon, camarero .
Janelo, maestro del relox imperial .
Charles Oxier, Guillelmo Molineo (2) , Mathis y Pietro eran

eentileshombres .

'Diric y otro Guillelmo eran sus barberos .
Gabriel Y Nicolas eran cirujanos .
Joanes era guardayoyns (3) .
Andres era panetero y mantequero .
Un Bizcaino era panadero .'-_

( 1) Le religieux (le Yuste, on celui qui I'a copie, 6crit toujours Gastelbd
Pour Gaztelu.

(21 On lit de meme, partout, Dlolineo, pour t}faliraao (Van Male) : ce qui
"t mduhitablement une erreur de copiste .

(6) Sic. Lisez : guardajoy¢s.
Tome II .
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(i) sic .

?S
Boron t e n ia la cava .

Maestre Henrique y Adrian eran cozineros.

Otro Henrique tenia cargo del guardamangel.

Nicolas era salserero y giiarda de la plats .

I'rangoys ayuda de camera .

A ndres M u noz, portero .

HierGnimo y Rufo, ayudas de Cozina.

Gil y Martin ponian las mesas del estaclo :

Juan Rodriguez, espanol, y atro f lamenco eran lacayos .

Diego, Miguel y otro mono eran pastores .

H ans serv i a de carnicero .

Jorge Nepotis era capellan , y'antes era 1 ►mosner a

Sin'los susodichos seevian a Su Magestad cinquenta religiosos

de predicadores, confessores, musicos, capellanos y Sara el,

officio divino, escog idos en to d a nuestra 6r den, los mejores due

pars lo en que se ocupavan convenian, entre los quale* ayia,

algunas personas graves dodos ( I ) a la oration . Y con estoSu

Magestad estava alegre y coutento y conSoladisimo,mss que en
toda su vida avia estado, sin otro, cuydado mss que clarse a

Dios, sin ruydo de seglares :

CIPITULO XVI . - De to quo passb co n Su M agest ad el p adre fray Ju a n R egla ,

su confessor

. Uno delos religiosos gee el E mperaclor. sepal6 ep Val .la(.loli a

al padre general, quando le fug a besar l as manos (com

o mos arriba), pars su servicio,fug el padre fray Juan Regla,, Pro-

fesso de Santa Engracia de $aragoga, al qua l. Su, 11~ames.lad avia

mandado yr al concilio Triden t,ino, en nomlire del reynq de

Arason . Y puesto caso que se le mand6 viniesse lu ego a Ynste,

como los demas padres, 61 hip piernas y no vino, tenidndose

por yn&no cle t al officio . Savido pues, por nuestro, padre Fepe-
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ral to que. passava, le embib a mandar, en virtud de sa p ta Abe
di e ncia, que siq r 6pli ,ca , v iniesse : luego, porque Su_ Magestad le
espe rava for momentos . En fin vino .; y ll egana o A Jarandil.la ,
ad o nde aun estava Su A4age s tad, , como Su M agestad le pregun=
ta s s e la radon de su tardanza, quando le fug A. besar ]as manos,.
le responcli6 el . buen, religioso concom W ndose ( 1 ) , : « Senor, , no ,

me siento sufTiciente, ni tengo las pastes que ; convienen, Para
serv ir a Vuestra M agestad, y por eso me he detenido, y me
escusava de venir, por veer si me valiera . n Entonces le dixo

Su Ma gestad : « ' Mirad, fray Juan, . na ay quo temer, porque, con
cin c o letrados que tuve en Tlandes un aim entero , quedB Libre
ysin escrugulo. : . agora, no abra: as de lu que se ofreciere . cads
dia , Con esto al padre fray Juan Regla se le qui, taron Lo s

es cru p ulos, y el: Emperador le . cobrG mas aficion . Era el; padre
fray Juan R e gla. un hombre muy dodo y, gran religioso,, y sobre
mau era humilde ; y, ; por conoscerlo por tal„ el Emperacior le
esc ojib por su ; confessor; . y. pienso que con di ffi cultad. so hallara
otro coma ~1 pars el gusto ; de Su : Ma g estad y. consuelo . dQ sus
cri a dos, y anzi . les fug amparo y abrigo a todos epos , Y. gnatro-,
cie nto s, ducados que $u , Magestad lemandava dar cadaano, Los
rep a rt;a , entre Los religiosos, quo avian ve a ido . para _ servicio . de
Su bla~estad, y entre los : criados del Emperador, porqug l Q sir-
v i essen con contento, Y con esto le . cobra ; Su . Magestad. Cants
a fici on , y voluntad, que no se hallava un panto , s in el. Y q nzf le
acaecib , qu e , ye ndo un dia a; Plasencia ~ veer al maestro Munon ;:
qa e fug discipulo suyo en Salamanca, y a peclirle ; u.n os libros que
av ia ' menester, sun no , avia llegado : ally .quando. Su Nlagestacl. la
hu V o menester, y, embiandole 4 llamas; le. dix 6 ron ; que no; estaua
en CaS ? ,, que era . ydu a Plasencia . ;y mandG luego ]e l fuessen , a:
1141P ►', :Y: le d ixessen qus : vista In . presente so bolviesse . . Gleg6 el;
correo casi tan presto a Plasencia Como 61 ; y sin escojer lad
"hros se vino, sin detenerse siquiera on di d. Y quando le fug a

----_.-

l 1 ) Sic . Peat-k re Taut-il lire f conmovi6ndose . .
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besar las manos, y a veer lo que mandava, y a dar la disculpa
de su ansencia ; le dixo : (( Mirad, fray Juan , que es mi volnntad,
n yen ello recibird, macho contento,' que no salgais de casa ,

sin que yo lo sepa, porque quiero qae no me dexeis un solo

panto. )) Fue de tan to peso esla palabra de Su Magestad Para

el buen fray Juan Regla, que no uvo donzella mas sujeta a so

madre, desde alli adelante, que el lo fug a Su Magestad .

Ciecr. .o TiV li . -D e las l im osnas que Su Magestad mando h ;ice r , l uego qne
]lego a Ynste.

Luego que Su Magestad entr8 en Yuste, mand6 hater may
gruesas limosnas en todos los pueblos realegos de ]a vera, y a

Plasencia le cupo muy Buena pane, con que salidron muchas
personas de la cartel, que estavan por deudas y no tenian con

qua pagar . I+u6 una de las cosas que se pudieran hacer,en aquel

tienpo,'dema5 socorro para los pobres, porque el ano era may

necessitado de pan, y valia una hanega de trigo 50, reales, y

eras mucbas ]as deudas y los pobres. Sin estas limosnas publi-

eas, ujandb dar Su Magestad otras secretas, y calla mes cien

ducados, los quales repartian el padre confessor y el padre fray

Martin de Angulo, prior de Yuste (4) . Y aunque Su Magestad de

suyo era may pioy limosnero, alentavale macho, para hater
estas y otras limosnas, co'mo adelante se veran(2), el padre fray

Juan Regla, su confessor, pop serlo tanto, como tambien to era
el susodicho padre prior fray Martin de Angulo, el qual, siendo

confessor de la princesa dons Juana ; la alent6 macho pars quo

hiciesse aquella obra tan insigne del monasterio de las llescalzas

de Madrid Para su entierro, y la dib el 6rden y traga comp
Su Alteza se acavasse de resolver en to que hi~o . Tales Bran estos

dos barones .

(1) Fray Mar tin de An gul o ne devi nt pr i eur de Yuste que qu elques 111019

avant la mort de I'Empereur . V oy . le L. I r,, p. 4 2 4.

(2 ) Sic da p s le manuscrit . 11 faut l ire : s e verci,
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CirI ruca XVIII . - De, eomo~ despues que se recojio, no admitia Su Majestad
negocio ninguno se glar.

Para poder emplearsemejor en el servicio de Nuestro Senor,

Su Magestad no admitia n e gocio al guno de seglares, porque eran

tantos los que calla dia acudian, y al gunos tan pesados y moles-

tos, que, si l e s ubiera do dar oydos, fuera Yuste otra torte ; y

anzi los remitia luego a la princesa Jana Juana su hija, gover-
n adora destos reynos, que residia en Valladolid ; 6 al rey don

Phelipe so hijo, que estava en Flandes, aquien los avia enco=

mendado tiodos . Acaeci6 una vez una Cosa muy de veer con un
hombre, Labrador al parecer, que dixo ser del Andalucia, el qual

pidi6 encarecidamenteque queria comunicar un negocio grave

quo trays con Su Magestad, y que en ninguna manera le diria
a o tra persona alguna sino ft 61, y que, si no se hiciesse to que

61 queria y decia, que correria peligro el mundo . Su M a gestad,
C omo tan savio y de t a nta experiencia, que devia de aver visEo
y oydo cows semejantes, no le quiso oyr, y mand6 el (1) padre

fray Juan Re glz le oyesse 61 : I+ u d el dicbo padre al hombre, ' y

dixole le dixesse a 61 lo que queria decir a Su Magestad ; que 61

venia a oyrle en su nombre, porque Su Magestad estava con la

iota y no podia darle audiencia, y que 61 le prometia el remedio

de to que le dixesse, si era de tanta ymportancia Como 41 de c ia .

Y es anz , porque me halls yo presente y lo vf, que, como el

hombre oyb al padre confessor, se arrimo 3 una pared del claus-
tro , y se empe~o a dar de calabaCadas y a Ilorar, y a dar gritos,

y a altar Los Ojos al ci e lo, y dar palmadas con . Las manor,

y grander sospiros, y a decir cows que nos atemori~avan . a Los
p r esent er, y nos foqava de Greer que era verdad lo que decia, y
aigna de que se remediasse luego, porque significava grander

ynfortunios que avian de venir, y que pars esto era menester
hablar a Su Magestad cars a cars, y que a otrs persona alguna

(1 ) Sic ; tisez : ul .



no avia de decir nada . Y anzi se fug sin decir cosa(4), y el mundo
se quedb` en el ser que agora time: Pisan y acaecen cocas que
solo Dios que 1as entiende Ias remedie (2) . Verdad es que, aunque
Su Magestad no a dmitia negocios que le estorvassen su quieted,
y semejantes al pasado, no dexava empero de dexarse visitar • y
veer, como tan corlesano, de al gunos senores principales que
yyan (3) a uisitar , y a bestir ]as manos, como el duque de Arcos,
y Juan . de Vega, presidents del consejo real, y su do don Leo-
poldo de Austria, hermano del rey don Phelipe su padre, Obispo
yue entGpces era de Cordova, y Bona Madalena de Ulloa, muger
die LuysQuixada , que vino con el ynfante don Juan de Austri fl >
la qual entr6 con su ynfante por7a puerta del oratorio donde
oya m issa, y muy en breve se torn6 a salir . Y si alg un negocio
breve -trayan estas tales personas graves, le encomendava a Luys
Quixada, 6 a su seccetario Gastelbu, y ,no avi a mac que tornarle a
ver ni hablar. Solos dos senores se detenian mac digs con 61,
quando le Fenian a ver, por averse criado desde ninon en su visa :

estos eran don Fernando de la Cerda, hermano del duque de

i$ Medina-Celi, y ,el comendador mayor de Alcantara, marques de
Miravel, don Luys de , Avi la y ~uniga, h e rmano del marquis de
lac Navas, que, como resiclia en Plasencia, venia m as a menudo
a bestir ft .Su Magestad lac rnanos .

C h rrroco X[% . - De como Su bfagestad tenie repart i do el dia , y en que
exercicios .

Aviendo ya dado Su Magestad a entender at mundo que no se

avia retirado a Yuste pars entender on negocios de govierno del
rey, sino Para solos Jos que tocavan A su alma y quietud, y Para

~.~

(1) Cette anecdote a quelque resemblance avec cells du portugais Fram
Cisco Gila qui Vint A Cuacos an mois ale juin 1557 . (Voy . ci-apres !a lettre de

I'Empereur a Philippe III du 8 aoilt 1557. )
(2) Sic .

(3) , Sia II faudrait It yvan a visitar, etc.

_ MAN



ai

25 ~
darse solo 'a Dios, orden6 su vida y tiempo en esta manera : Cada

di a , por la manaria ; luego quo se abria sti aposenta, entrava

lue g o Janelo A ver y concertar el relox que tenia de assiento en

citna de un bufete, doncle gniera due estava ; y on sal i eniio en- .

trava el padre fray Juan Re gla ; sp eonfessoC, a rear cod el ;

a cavado de rear ; entrAvan log barberos y cirajanos, y haeiari 10

que era me n ester ; confortne a his ybdisposicion e s quo tenia Su .

19a gestad, jdhtos con el medico 1Glatliisb . E T► tretaoto log d fiieiales

da v an bueltas por s̀as oiticios p5ra quo a his di et estu~• ies §e to-di)

a panto, y comiessen todos los que avian de assi stir a la iiiesa de

S ti bT ag e s tad presidi dndoles el gentilHoni6r b qua aquel dia or-' a

de guardi~ : Entretantd se . vestia Su Magestili il y en ac5vA ndose

de vestir ; acavavan do corner los ofTiciales ; y salian con 5a Ma-

g estada oyr m issa ; . y los qde le avian v estido s2 yvana comer .

Entretanto que Su Mar~est,ait b~+a missy, pohia►i 1d mesh, y ~ipa-
rej ava cads official 1o quo era de su officio ; pars queen acavando
de byr inissa co niesse : el genti lhombre quo presiili6 on la mesa

de los officiates,;' assi stia con Su Magestad ; quango oya m ssa y
on todo el din no so apartava de su vista . Mi entras durava la co-

mida disputavan el ni 6 dico Mathiso y Guilleliii o Molineo ; quo

mhos eran sabios y leydos, unas veces de liistorias Was de
cows de in guerra ; y acaeci6les uoa vez ; sobre c erta atitoridad
de Plinio ; tenor ca'd a uno dello i el parecer contrar;o I firmarida

U ►IO ana cosa, y otro otra sohre el entendimiento delta :Para ]b
qual mand6 So Magest3d Ilamar al padre fray Juan Regta; y quo

truxesse de carri i no ft Plinio, para que declarasse quieri terfia mas
derdadeta opinion ; y venido el padre fray Juan' Regla sin saver
q ud opinion tenia uno ; ni qua otro fti6 del parecer p senfenci~

del phil6sofo Guiileltno : con quo Su ;Magestad (Iu edb mud con-
t e nto, y le parecib que Guillelmo Molineo tenia mas ragon que
M athiso . Otras veces mandava al padre fray Juan Regla, quango
comia, que truxesse un sant Bernardo, 6 otro libro bueno, }
sobre mesa le leyesse un poco, hasta que llegasse el sumo ; si era

tiempo de dormir, 6 la Nora del sermon 6 lection, que cage die '

Oya, como se d i re en el capitulo que se sigue.
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Civcza LC X% . - De como y en quo repartialos dies de Is semana .

Para occupar Bien el tiempo, y que no se perdiesse nin guno,
up ordenb S . M°'' que7os siete dias de la semana se repartiessen delt a

manera : el domingo, miercoles y. viernes, que uviesse sermon,
y los otros quatro dial lection de Sagrada Escritura . Los sermo-
nes predicava ague] famoso predicador fray- Juan do Arcolerls,
professo de Nuestra Senora de Prado do Valladolid, que despu6s
fug ohispo de Canaria (1), de quien don Luys de Avila, comen-
dador mayor de Alcantara y margn 6s do Miravel , escrivi6 a don
Fadrique de ~uniga, su do y ,suearo, que avia parecido . en Ma-
drid un profeta nirevo,segnn to bien que predicava ; ayudavala
el padre fray Francisco do Villal ya; professo de La Mora ( 2),
que se ha116 en el consilio (3) Triden fi no, en compania del arp-
bispo de Granada Guerrero ; y despues de la muerte del Er i ipe-
dor ; fue predicador de su hijo el rey don Phelipe ; tambien
ayudavale (4) en este ministerio otros padres p re d icadores tan
doctor como cantos . La lection de Escritura leya :e1 padre fray
Bernardino de Salinas, professo de Sant B artolom d , hermano del
doctor Belasco, y doctor graduado por Paris, Lo quo leya era
declarar la epistola de san Paulo ad I1o m anos . Los sermones y la
lection gran it las trey de Ia tarde, y acudian lac religiosos a elk
con sus irtantos, y con muy Grande compostura y mortificacion,
y Su Mageslad assistia siempre a los sermones y it la lection con
grande puntuali dad, salvo quando le venia al-,un pliego de su
hijo el rey don Phelipe, 6 do su hija la pri ncesa dona Juana, de
mucha ymportancia, y ent6nces mandava pie no le aguardassen,
porque estava occupado ; y despues el padre fray Juan Regla le

(1) Sic dans .te manuscrit, pour Cayaarias .
(2) Sic. Vest Zamora qu'il faut lire . Voy : le t. I«, p . / ,2 5:
(5) Sic, pour concilao.
(4) Sic. Lisez ayudluvanle,
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decia en soma to que se aria predicado .S leydo . Con estos Santos
esercicios tenia Su Magestad occupados los sentidos y pensamien-
tos de su alma, y no queria oyr ni saver otros negocios que le
apartassen de las cows que conr-enian a su salvacion, y los de

sus hijos no le ynquietavan ni apartavan de su santo propbsito,
porque no eran lino ynstruirlos on to que les convenia' y pedian
consejo, como a padre tan prudence y esperimentado .

CirITaao XXI . - Do las missas que Su Magestad mandava decir cads Ilia
on Yiiste .

Carla dia se decian on este monasterio quatro missas, por

mandado de Su Magestad c las dos por su padre y madre, el rey
don Phelipe y In reyna done Juana, a In born que los sacerdotes
quo las tenian encomendadas quisiessen ; In tercera missa era
siempre a las ocho por la Emperatriz, con unos psalmos peni-
tenciales quo decia el Sacerdote que la tenia a su cargo, los
quales decia primero que la missa ; y esta de urdinacio oyan sus
Iriados ; por ser horn senalada . La quarta missa era por el, y con
has mismas oraciones que so avian dicho on la missa, y esta oya
Sn Magestad cede die, aungne al-unas veces era algq tarde,
gdando Su 117' agestad no avia dormido bien . Deciase tambien el
jueves de cede semana una missy cantada del santisimo sacra-
mento, con pocomenos solemnidad que la gtie se dice el die del
Corpus Cjz? .isli, con mucba mifsica . Y it esta assistia, en nombre
de Su lllagestad ; un gentilbombre llamado Oxier, pop no poder
Su Ma,estad 1levantarse tan de inanana . Este missy manda
decir oy en die el rey don Phelipe nuestro senor, con gra

n solemnidad, porque esta devocion.es propria de In case de Aus-
tria, y seria possible no aver en su tiempo del Erraperador per-
.Sony que en la devotion deste santisimo Sacramento le hiciesse
ventaja . Sin estas cinco misses perpetuas, mandava decir cede
die otras mochas :ones, porque Dios diesse at rey su bijo salud
y victoria ; otras, porque se la avia dado ; otras por reyes y papas ;
y por otrns cavallerus ; del Tuson clue falleci6ro,n on el tiempo due
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Sn Magestad estavo en ' Yuste. [' ina]mente, con set tantos 108
saceedotes, est avamos todos occupados on estossa~riticios, de

mara que no Sabr a yo d e cir si era mayor el cuydado y exer-
cicio que tuvo Su Nlagestad, qu ando ` reynava ; on el use de las
arma5 y on In d e fe nsa y amparo de ]a fee y de la y gles a , andan d o

par divers as iierras y con varios suc cessos, q u e el quo estaodo
en Yus te ten ia, ' andanclo postrado par los altares, ' hacend o

sacrificios y dici endo missas par to mi s mo : y aunque es mu y

di fferente to uno de to otro ; pero todo era par la gloria y hon ra

de Dios, acud iendo a to se gundo va que no podia a ]o primero
con sus yndisposiciones .

Carixuro XX1I. -Como Su Magestad y lodos sus criados comulgavan
a menudo .

Todas his fiestas principal es del Senor y d d Nuestra S enora y

ApGstolos, se eonfessava y coni hl g a V6 Su D4agestail, if o tras

p rticularFS quo (1 ) genii derbc on ; y to m smo fi aci a' i~sus epi a-

dos . Para sf teni a Di or . confessor el 'padre fray Juan ftegia, NO
queda dichb, ` y pars "sus criados mandb buscar un " re]i gi oso

franc i scano, de "nation flamenco ; quo ]as entendiesse y ~a ~~ y a
tin companer b logo que fenia davan seysreales e1 da dia • y

estavao erg Sant Francisco de Jarandilla, y 11'c6dian a su tie6 p0
'a Yuste, 6dGnde el convenEo les re~;aiava, quando veni an .

porque Su Ma gestad no fuesse priva do de 16 qpe tanto dessea va,

pot cause de sus enfermedacles y yndisposiciones y Aaga e0

alcan~b ari bulle to del papa Julio tercero, Para poder comul'

gar ; aungae ubi esse toinado al9: una toss do comida; of Q 6~1
b u lleto no le pon g7 o Iqaf, pot no ser hecessario . Pero; quando

Sii Magest a iT rioruviera otra loa y aprovacion, lino la queS p

Santidad in da en 61 d e de fensor de la fee, y bbedieutea l os

deccetos y canones de Is Yglesia, y cau d illo y capitan clella, bps"

(1 )' Sic Ba ns le MS. L'aut eur a wai t probablevieht 6crif : en qua :
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Lava (1) Para eterna mernaria Quya. Ru6gale tamli ien en A , y

amongstale Como padre, que tiiire por sii salud, pues es tan

neeessari a en 1a republicachristiana .

CAPITULO ?XYIIL - De la fiesta del apostol Sant Mathias, y del jubileo que se
ganava este did.

Aunque la fiesta del santisimo Sacramento 11eva v a la 'gala A
today lay demas , In del ap6sCo1 Sant Mathia celebrava Su Mages-
tad con gran festiyidad , y to misino hacian todos Sus criados,
per haverle hecho Nuestro Senor ' en este din muchas y senaladàs

mercedes : Naci6 en esE e dia ; on este Ilia s e coronG' ile emperador

dos veces en este ilia vencib a Francisco rey de. I'rancia sobre

los muros de Pavia con todo su Campo, y anzi ; por considera-

cion de aver nacidoen este dia, se (lamb Su Ma -estad Carlos
M athia ; y, per la }ionra v ensalpmierifo y victori;l 's que Dios le
avi a dado en este dia, celebrava ' esta fiesta con tanta devocion
y alegrfa . Gonfessava y comdlgava en ` este dia Su : 1VYa gestad, y
salia a ofrecer tantos escudos y uno may come anos tenia : Sus

criados tambien confessavan y comul gavarr este dia, ' }' salian tan

galanes y tan adere~ados quo era muy de veer. Las r lamenca s
tambien confessava h y d omulgavan esCe dia, y venian ' a Yuste
desde Coacos muy aderqadas y compuestas Avia este dia jubilee
pTenisn l o, y era taota la rite queacudia a ganarle, que no

era possible celebrarse1a fiesta, ni andar la procession, sin

grande aprieto de vows y ruydo ; y anzi se dib brden quo fuera
de In y g lesia se hiciesse tin altar, on pie se dixesse mis5a ; y se
pusiesse Un pulpito pa ra predicar ; de n i anera que avia dos ser-
mones; uno dentro ale la yglesia ; y otro fuera . AveriguGse que

desde dentro de Cordova uvo dente que vino a ganar el jubileo,
que ay 47 le guas :tan grande era el concurso de gente que venia
a esta fiesta, In qual se celebrG dos anos en esta Casa . Y acaeci6

(1) L'aut eur n'a vait-il pas d crit bastara?
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un quento muy gracioso entre unas labradoras que avian venido
a la fiesta, las qu al es, como oy d ron decir que avia de salir e l
Emperador a ofrecer tantos escudos, estuvieron aguardando asta
la ofrenda, con harto travajo y apretura de la gente . Y, quand o
le vieron salir, y quo yva entre Luy s Quixada, su mayordomo , y
antra Martin cie Ga s telbu, su se cretario, quo le lleva van cas t de
la mano, per sus pocas fuergas y yndisposicion es de gota, y al

cuello 1levava la cadena y ynsignias del Tuson, de qua era el
maestre , sin otra gala alguua, (1) liege al altar, y puesto de

rodillas, como prSncipe eatt6lico qua siempre fue, o ffrecio sus
anos, qua e ran los escudos qua ariba dejimos, dando gracia s a

Nuestro Senor, porque le avia dado villa hasta alli, y suplicand ol e

le biciesse merced de darle villa y salud adelante, pars mas s er -
virle, 6 coma m as. fuesse su voluntad, y esto si g nifi c ava on e l

escudo quo ofrecia llamas de los anos qua tenia ; y hec h o esto, se
bolvio A su aposento per la puerta donde oya missa, qua estA a l

d9w ygual de la p eana del altar ma yor ; y bolviendo a mi yuento ,

Como las labradoras le vi e ron, dijo una companera a okra en a l t s

voz, qua todos lo oyeron y entendi 6 ron : « Hao, Ma r ia, I no tees

~c y hombre es el Emperador aqu e l es qua va antra los ot ros

dos, con la cadena de oro al cuello? a Tub tanta la risa qne
uvo de lo g qua oyeron el dicho, clue durG buen rato el torn a rse a

sossegar la dente. Pudicrase d e cir fiestas labradoras to quo dijo

an discreto a otro corto de entendimiento, qua lo qua faltava al

elefante pars ser hombre, le faltava 5 61 papa ser bestia . E ste

Santo jubileo en esta fiesta cess6 en e s ta casa, desde qua Su W-

gestad del ray don Phelipe pas6 el cuerpo del Emperador'a Sa nt

Lorengo el Real, y alli se gang agora, porque Su Santid a d 1e

concedi6 Para donde estuviesse el cuerpo del Emperador, mne rto

G bivo .

(1) La conjonctioa V parait man5uer icS .
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CinroLO AVIV. - Da lo quo passb entre el Emperador y los padres visitadores
de nuestra Orden que vinieron it visitar este monastcrio de Sant Hieronimu
de Yuste .

llespues que nuestro ' padre general besci ]as manor a Su Ma-
g estad en Valladolid ; y provey6 en Yuste to que Para su servicio
era menester, Begun del to avia entendido ; bolvibse a Sant Bar-
tolom d el Real de Lupiana, ad6nde esta de asiento el general . Y,
aunque estava cierto que en Yuste avia todo lo que Para el servi=
cio de Su Ma-estad era menester, con todo esto le parecib era
Bien embiar ally a los padres visitadores generales a besar ]as
manor en sit nombre a Su Magestad, 'y viessen si faltava alga
papa su servicio, y si se g uardava la Grden quo 0 avia dexado y
mandado on todo to tocante'a d l . Los quales, en Ilegando al
monasterio, y antes que se presentassen, Wron a besar las manor
a Su Magestad, y a darle quenta de to a que venian, que era
Para pro v eer en todo to que uviesse falta on sit servicio, y quo
Su iiagestad les inandasse avisar de to que , era menester, que
lue g o pro v eeriaii on ello de remedio . Su Magestad los recibio con
muc h o amor, y les a gradeci6 la venida, y les dixo Como el estava
muycon t ento y Bien servido de aquellos padres, sin que ubiesse
falta al guna; mayormente, que estava enterado del an i or y volun-
tad con que todos le servian ; y que, quanto a esto, no avia que
proveer ; pero que una cosy les pedia deque reciberia macho
gusto, y era que la limosna que el convento dava a la puerta del

monasterio, se diesse en los lugares comarcanos, don-do eran los
Pobres que venian a recevirla, por guitar la ocasion que podria
aver de que los moos de sus criados, viendo tantas mows y
mugeres Como allt acudian a la limosna, se distra gesen (4) . Los

padres visitadorea, besandole las manos, se despidi 6ron ddl, y

(1) bans le tome Ier) p . *ux, note 9 , nous awns cite ce mot comme mal
allhographie ; mais c'est distrpjesen qu'il fast l ire et non distrayesen .



se fu 6 ron a presentar y a hater sa officio en el convento ; y to
primero quo pro v eyhon Fug lo que Su Magestad les mando . Y ,
despu 6s que ubi 6ron acabado go visits, tornaron a pedir lic en ci a
a Su b9age s tad, pars darle ra ~ on de to que avian hecho y d ejayan
ordenado en su servicio, y pars yrse . Y, avi d ndosela dado Su 11 a -
gestad, , en4raron adbn de estava , y aviendple. dado . quenta de . lo
qne avian hecho. , quando, se ; querian despedir, le, dixeron

Senor, nosotros h e mos hecho a lo que vegmos, y tratando
dello hemos hallado dos cargos. contra . Vuestra Magestad s i
VuesCra . Magestad nos da licencia, decSrloshemos . n Respondi6

Su lYlagestad quo se ]os, dixesse en hors b uena, torque 6 1 hol gark
de; los oyr_ Dixo en tonces nnp: dellos . : (( Senor, el primero es ,

Begun. se . dice , yne; Vu estra : Magestad ha oydo decir m al de

n , nu e stra 6rden, sin bolver pot Qua, si ie ndo propria de Vue & tra
n Magestad y ale los reyes, de Esp a na, y nacida,y triads en estos,

sus ., reynos,,, y fnndad :a por los criados was . principales de so-
ma real, l f,) s quales, Wr on; los, primer Q S religiosos d ell s ;:

u . aunque este cargo, no esta, tan bien provado Como el se g undo :
n, y es que Vuestra Magestad manda dar dineros, a algunos de

nuestros , reliaiosos, los quales . ( si. Vuestra lYla gestad , no manila,

otra toss ), reran b en cas. ti gados, por la Grden , por averlos,

3) recev ido ,, gorque ells y, todos„ nosotros ; no . servimos . a , Vuestra,

P, Magestad por ynter 6 s y papa, par estar tambien pagados con .,

la coerced tan Grande que de Vuestra , Magestaci ; recebimos en
»: quererse servir de . nosotros.. n Oydos los cargos ., Su- Magestad

se, sonrib, , y . ciixo Al ; primero cargo, no ay que respoOe r,

D . poeque, no, es agzi . :, to que: me ; decian algunos era que esta ;

n cars de Yuste ; na er a, ;tan sans como . yo ayia menestee y pre-
n; tendia pars mis. y ndisposiciones; peso he hallaclo lo contrario ,.

$ porqu. e, . despu 6s quo a, . ella ; vine, .. me hallo con was salad Y.

n;- may cantento. Al, Segundo cargo n o ; ten go tan poco que ►'c `

n sponder, porque es verdad que he mandado dar al gun dinero ;

» pero no ha sido a frayle en particular, Di pars si, sino pars

» acavar de satisfazer a al gunos que hallo dev d rseles algun dinero

de la obra destos aposentos , que ,; mapdd labr a r aqui . : y . anii



sa d
D ningun religioso tiene culpa, ni es justo la Grden se In im-.. .. : .

ponga . i) Con este buen t6rmino ; y con esta Buena gracia, se

despidieeon aquellos padres de Su Magestad .; dici6ndole que que=
divan muy satisfechos de los descargos .Y Su Magestad quedG

gradecido a nuestro padre general del cuydadamuy contento y a p
que tenia de su servicio', salud y regalo :

CIPlTOLO X XV. -De Como Su Magest ad comio on d ia en el re fectorio de Yuste

con el convento.

Por hacernos favor y merced, Su Magestad quiso comer un

dia con nosotros en el`'refitorio ; aunque no tenia manor ni
dientes ;'ni Buenos pMs,por estar ympedido"de to gota ; y esto
f(16 el primero de I a Pascua del .Santo Spirito . Y quiso comer de
lo que de nuestra cozina se le .diesse, guizado a nuestro modo,
y que ningun criado l e sirviesse sino los religiosos, corno h los
demas. Y, porque no podia entrar por ]as mesas ; lepusi6ron
una mesilla junto a la traviessa ; y echada la bendicion, se.
assentb en una sills . De quando en quando, llevantava Aos
Ojos al lector ; y devible de agradar, que mandb se le guardasse
'in Plato de los que a 6 1 le pusi6ron . Solo Guillelmo Molineo
estuvo alli trinchAndole, y avisando a los religiosos que servian,
eamo y quando avian de trier los servicios. Ala puerta del
refectorio estava Puerto el` aparador Para lo que era menester .
Acabada la comida y dada la bendicioq Su Mao estad'se Fug a
sus aposentos, acompanado del padre prior y confessor y de
otros rel ;g asos ; alabando to macho y Bien :td'eregailoque le
avian dado a comer. Entbnces dixo el padre prior ; a Puesotro s

dos servicios se quedaron por la priesa quo Vuestra Magestad-
se the a acavar de comer . » Respondi6 el Emperador y dixo

u Pues no os lo perdono : guarden'seme, aunquecierto qhe me
aveys dado Bien de comer, y muclio . `» Agradecia y estimava

macho Su Mages t ad qualquier coca que de casa le davamos
hasta unas gindas, 6 fresas, 6 otra qualquier fruta que le em-

biavamos, ]as tenia en tanto como si fueran Perlis, y mandava
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se las. guardassen, y que Bola una deltas no le faltasse ; yanzi se
hacia . Con estas cows que en $u Magestad veiamos de estima
y gratitud, nos era causa bastante , aunque no fuera nuestro
rey y`sefior, Para seryirle, amarle y goererle, comp en realidad

de verdad le amavamos y queriamos grandemente, y oy en dig
l forarnos el averle perdido tan presto .

C ►PTTULO %kV I . -De l zelo quo tenia on que se guardassen las cerimonias de is
Yg l esia .

Era Su Magestad tan zeloso de las cerimonias y mandados d e
la Yglesia, quo por ninguna ocasion queria que tan solo Iona se
mudasse ni alterasse . Y esto se ech6 de veer en que, quando le
Yvan a dar la paz, con miedo de no le offender, no se la davan
para besarla Como el queria ; y acaecio una Fez a cierto religioso
que le yva a dar la paz, que se la tome de las manos, y on 1a

boca y con la frente y con los ojos la best, que parecia que se
la queria meter on el pecho y coraqon . Y olro religioso fug un
domingo a echarle aqua bendita, :y, con miedo de no le offender,
echole tan poca que casi no In sintio, y ya quo se yva, le llamo
Su Magestad y le dixo : n Dad aca ; padre, el ysopo ; n y toman-
dosele de In ►nano, ech6se 61 de la aqua bendita y harta ; Y
quando le bolvib el ysopo, le dixo : a Anzi avers de Facer ,

padre, otra vez, sin mieda » Quisose tambien hailer pre-
sente a todos los officios divinos, y al dar'de la ceniza el niier-
coles de Ceniza ; y, Para recevirla y verla dar, quiso que se
diesse en el altar mayor a todos, anzi i'rayles Como seglares,
y a todos sus criados ; hasta el fregonzillo de su cozina, subio
alto a recevir la ceniza, quo, aunque se compuso lo . mejor quo
pudo, se echb bien•de veer el otGcic que tenia Para que vein
el cuydado quo tenia con sus criados .
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CAPITULO XXVIL-De la asistenCia que hacia at officiodivmor

Todo el tiempo quo Su Magestadestuvo on este monasterio ;
procoro esForrarce, quanto pudo ysus yndisposiciones le davan
]agar, pars hallarse a Jos officios divinos, bisperas, completas,

missas, sermones y lectiones de la Escritura, y en los matines (1)
de la semana santa'y a las disciplines do los religiosos para to
qual estava corupuesta' una tribunilia en el clzoro, donde se

entrava a rear,, y alit se estate asta que se acavava 'el officio
divino, y luego le acompanavan el padre prior y el confessor

y otros padresancianos haste su aposento.

Caeiruca twit. -De1 mandado que mandava pacer el jueves santo, y de la
adoration de la cruz el biernes.

Por no tenor Su Magestad fuergas pare pacer el mandado'y

laver los pigs a los pobres , como lo solia pacer quando las tenia

lo encomeiidava al padre fray Juan Regla, su confessor ; el qual

]ns lavava a trece polires ; asistiendo a este acto todo el convento .

Davanles° de 'comer, 'y su pano pare vestirse ;'y dineros on li-

mosna, y con esto se Yvan con Dios . Exemplo` es este que

nuestro maestreJesu Christo dexG a los reyes y prelados, pare

queellos pagan otro tanto, y anzi lo paten los reyes de Espana

con Grande humildad y largeza. EI biernes Santo baxava Sig

Magestad del Emperador fl a capilla mayor, a In adoration de la

cruz, y esperava a que los religiosos la adorassen todos, asta el
ultimo novicio ; y lue~o `y~~a Cl media (2), arrastrando par los

mismos passos que los religiosos . Verdad es quo dos gentiles-

hombres sups le ayudavan a postrarse y a llevantarse ; porque

do okra manes no era possible menearse. Y desta manes ado-

(1) Sic au lieu de m¢itdnes.
(2) medio, pour en meclio .

TOME II. 3
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raga la Cruz con boc a , ojos, frente y cabe g a, besando los pies

del crucifixo ,_ que parecia que no se yueria aparLar de alli, tanta

era su devo t ion : con que todos quedavan muy edificado s ; y

luego tras 61 yvan todos los demas eriados de su casd ; estando

a la: vista Su Ma ge stad de come lo bacian .

QAPI7U60 $XIX . = Del grad respeto y d evoc ioii quc An 4a gestad ' teoia at

santisimo sacrairiento :

I' 66 el emperador don Carlos ; nue stro senor ; una de ]as
person as mas devota s del santisimo Sacramento de sir tiernpo ,

y aun per ventura nin guno mas que 61 : lo goal se vid en los

actos que hiCO en su servicio. Todos los jueves del ano, come

queda dicho, celebrava la fiesta del Corpus Christi ;, gale de

g randisin j u regalo y.gusto el recevir , a este Senor, quando co-

mulgava : y anzi, con aver comulgado un dia antes quo reci-

bicsse la extremaunction, qui so comulgar otra vez, despues de

averla recevido, ant es q n e espirass e . Por, defen sa de la fee y

deste mist e rio ; tuvo . ga e rra .y guerras contra los luteranos y

herejes, y con su favor los vencib y prendib los princi .p ales

dellos . Por , eso no quiso comer ; on dia, pasta veer colgado y

muerto izn : hereje luterano que avia hurtado una caxa con el

santSsimo Sacramento ; al qual, con ser la persona de mas ympor-

tancia que trayaen la guerra, porque era muy gran artill ero ,

no le quiso perdonar ; porque . no tomasen otros atrevimiei i to .de

pacer cosa semejante, Dicese que, yendo Su , Magestad una vez

por la Nla C.a de Valladolid, top6 con el santfsimo sacramento, y

apeandose, . hincGse de rodill s s ; en mitad del lodo, . sobre l a

gorra que Ilevava : per l? Braud e devotion y respeto que tuvo,
no le di6 lugar a buscar lunar mas limpio . No sB que mas se

pueda clecir deste c a t iblico y christianisimo Empe
I
racior, ce rca

de la veneration del cuerpo del Senor, sino quo todo su d es-

seo era de estar con Cl y cerca dbl . Y anz[ mandG Su Ma ge s tad

que en su muerte fuesse enterrado su cuerpo debaxo del altar

mayor deste monasterio, de suerte que of sacerdotequaud°



(3~ ; ) t

dixesse missa ; pa 'sies'se sus pigs en c ima pie su pecho y cavqa,
Como se vera en. su testam ento y se dira adelante en su e h -
tierro . : Y quando fu'6 Ilevado y fi,rasladado a Sant Lorenzo, a le
d epo sitaron d e b axo del santisimo sacramento ;yap ra ' Cambien
lo esta , y estara astn °el dia del yuizio, debaxo del santisimo
saceamento 'en In eapilla mayor de ` Sant Lorenzo el Real . ~j 0
Bien aventurado Emperador, -que, aun en este mvndo, to quiso
Dio s pagar la honra y respeto quele tuv sl ;e; pues to tiene
junta a si t

Cerirvr.o %XX . -Del regocijo que se higo en Yuste el dia que se cumplio un ano {

que el Emperador entro en el.

Cu'mpldo Yin ano qu2 Su !Via ges t a d entrara en Yust o , pare-
cidle al maes tro de novicios ; porvia degracia y entreteni 'miento,
de ciral cavall ero lFtoron, 'criado 'de Su Magestad : t<Senor Moron ,

di va Vuestr a Merced a Su :Vla gesCad qu e advi erta yiiesr, vaya (4)
~ ciI m'p1iendo el ano ae su provacion y nuvic ado,y quo mire en

"811o no secumpla y s6 quedo ( 2 ) por professo , pbrque, ` aunque
se quierayr despu 6 s, 'no 'le ilexara el onvento; porque des-
pti 6s . nti so quexe ; queyo con esto rumplo '~on m o ffi cio de

» maestro ° de nuvicios . » E, l :biien Moron ni zquitb t i puso ;'sino
'vase lue ,9o al , mperador ; co'mo p si en ° ello le fuere ' laVida,y
'dic ele `(c Monsieur, °esto y esto me ha dicho el maestro 'de novi -

cios , y no s 6 to quees !, - ni yo to entie n a o Vuestra M a gestad
`n-'mire ~en ~llo . ~ ~i, El Emperailor ; °oyilo esto p, ~aurryue = estava Bien
ap re tado de la gota; recib i b; muc}io ` gu'gtb y se''rib - d el l ciiydado
del maestro ; y de la ~ priesa que = AZoron traya y 'tuwo ' en ~decirlo ,
quecasi no acertava ~a pronunciar~ eomo hombre estrang t ro, , y

--~-

I 1 ) Il fadt lire : va Via. Nous relevona cette minutia et plusieurs autres ,
pour servir de preuves A 1'appui ' de ' ee qde sous aeons avarice dansla preface
it toipe I~",' touehant 1 '6 eritUre'du °manuscrit.

(2) `Sto ; rau `lieu de gzcede. !
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quo savia poco de haeer 'profession, ni quando ni como se hate .
Mand6le Su Magestad quo bolviesse al maestro de no v icios, y Is
dixesse lo quesentia del el convento, y de su noviciado ; y si le

parecia le admitirian y recibirian a In profession, pnrque, quanto

era de su paste ; 61 estava contento y se lava por professo, y per

pasado el ano del noviciado, aunque no estava cumplido . Todo
esto dixo Moron al padre maestro de navicios, y respondici el maes-

tro, y dixo r (c Senor Moron, I con tal novicio quien no se conten-ten-

tara? Yo y todos lo estamos muy muctio de su honestidad y

religion, y de todas las demas pastes, quo para esto nos con-
vienen . )) Luego , fug el linen Moron . a Su M agestad con i n

respuesta, y mando Su Magestad llamas al p a dre confessor, y
preguntGle : n Decidme, I qne se suele hater entre los fra`les,

quando alguno novicio hate profession 'en vuestra Grden? n

RespondiGle el padre fray Juan Re g la ; sin saver porque lo pre-

guntava, y dixole : « Senor, hech a in provanza del linaje del

n novicio, y examinado muy bien si tiene al -una falta do More

» 6 yudfo, con otras diligencias que testa desto se hacen en

nuestra brden, y hallandose tal, conci 6 rtase el dia de la pro-

fession, y, b echa aquel dia, el prior as Orden que aya mucho
n :conlento entre los religiosos, mandandoles dar algo ma s

comer que los otras digs, y vanse al cameo 6 a is huerta, y

Ileyan al recien professo consign, y algnna colacion . Sin esto,

_ u que es lo . menos de la fiesta, ay procession y sermon, donde
n suele el prelado declararle que 'es to gne . hace y lea hecho e n

n hater la profession . n Oydo esto, dixo Su Magestad : R Pues

n quiero que el dia de Sant Bias, que viene presto, on que cum-

n plo un ano que entry en este rnonasterio, se diga una miss a

de graliarum actione, y aya procession, con Te Deum 1a2ida-

» gnus y estas y estas oraciones, y aya sermon, y se d 6 de coiner

n al convento, y despu6s a la garde salgan todos al cameo, pues,
» desde que yo estoy con ellos, no ban salido, y l 16v enles "11a

n colacion : y decildes de mi paste que se huel guen mucha » ~r

anzi se hi~o y c umpli6 todo Como Su Ma g estad mand6 . Los Fla-

mencos se visti 6ron aquel ilia muy galanes, y gas Flamencas q u e
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estavan en Coacos vinikon aquel dia a Yuste muy de fiesta,

diciendo que venian a la profession do Su Ma gestad ; y los lu ga-

res de la verasirvieron a Sli Ma gestad con un buen presente de

perdizes, gallinas y cabritos pars In dicha fiesta y profession,

como - ellos decian : porq ue, como se supo lo que Su Ma gestad

ma n dava hacer, y quo se cumplia el ano que entrara en Yuste,

creyeron lo que queda dicbo de la profession . Pero no fue anzi

que, en realidad de verdad ; Su Magestad la biciesse, sing que,

como gran cortesano que . era ; quiso iiacer aquella demonstracion

del contento quo - tenia ;y festejar, el dia que :avia entrado en

Yuste, y regalar It los religiosos : Pero con todo eso no ay dada,

sino que on esta fiesta haria actos do mucha consideration, pues

se celebrava por 61, y debaxo del titulo de su profession y fray-

lia, y que tendria harto dolor denu ' se poder hallar personal-

mente en ells yen In procession y sermon, pot estar en In cama

agravado desti go ta . Pasada esta fiesta, se hico un]ibro nuevo,

Para goner en 61 ]as professiones de los reli giosos, ' como se usa

on la drden, y en . el principio del se puso esta fiesta de In pro-

fession de 'Su l4iagestad, pars eterna memoria deste esclarescido

monarca y poderoso rey, para que los demas rel igiosos quo de

aqui adelante v inieren, se precien de que suis nombres ypro-

fessiones esten con la deste Principe, como 61 se precib y tuvo

por bier de ester con nosotros y on nuestra compania con cuyo

exemplo bamos aprovechando de Bien en mejor, de suerte que

alcancemos la gloria ale ]a qual creo que esta go~ando, por el

exemplo que nos di6, y por el acto tan her6ico Como higo.

COITUiO XX$I . - De los senores y personas que sirvieron y regalaron is Su
Ma g estad en Yuste .

A lgunos senores destereyno y personas principales tuvi 6 ron

macho cuydado de servir y regalara Su Magestad al tiempo

que estuvo en este monasterio . Y uno dellos, y el primero, fug
on dua n Siliceo, ar~obispo de Toledo, que le enbid,luego quo

1leg6 a p a randi lla, tin gran presente do cosas de caga, conejos,


